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NÉCROLOGIE. 

M. L'ABBÉ A. - B . CAILLAU. 

Nous ne voulons pas attendre le moment où il nous sera possible 

de rendre hommage à la mémoire de M. l'abbé Caïllau par une notice 

détaillée, pour faire part à nos lecteurs de la mort de ce saint prêtre, 

de ce pavant et ?A\è collaborateur, dont le concours nous a été si utile 

depuis neuf ans , dont nous aimions tant à recevoir les conseils, pour 

lequel nous avions une estime et une vénération si profondes , jointes 

à une affection toute filiale. Il s'est éteint paisiblement le k de ce mois, 

après avoir demandé et reçu les sacrements de la sainte Église notre 

mère, et nous avons la confiance qu'il est entré en possession de la 

couronne réservée dans le ciel à une vie toute consacrée à la gloire de 

Dieu et au salut des âmes. — Nous espérons pouvoir dire, le mois 

prochain, ce que M. l'abbé Caillau a fait pour l'Église par ses travaux-

apostoliques et par ses ouvrages : aujourd'hui, nous devons nous bor ­

ner à déposer ici ce faible témoignage de nos regrets, et à demandera 

nos lecteurs un souvenir pour lui dans leurs prières. 

» classes, tandis que des fortunes immenses, et le plus souvent éphé-

» mères, s'élèvent avec une égale rapidité. » 

MM. (Je Damas ont attribué le jugement du concours au Comité géné­

ral de Vassociation pour la propagande antisocialiste et pour l'amélio­

ration du sort des populations laborieuses. Suivant le voeu des dona­

teurs , les Mémoires ne doivent pas excéder 150 pages d'impression 

in-8°, Les manuscrits doivent être adressés au secrétariat du Comité, 

rue Monthabor, 24, avant le premier octobre prochain.— Les questions 

posées par MM. de Damas ont une importance cligne d'attirer l'atten­

tion et les études des esprits les plus sérieux. 
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NOTICE 
SUR 

LA V I E ET L E S O U V R A G E S 

D U & . F . G A I L L A U , 

PIlÊTRË ; DOCTEUR EN THÉOLOGIE } PREMIER ASSISTANT DE LA SOCIÉTÉ DES 

PnêTRES DE LA MISERICORDE, 

CHANOINE HONORAIRE OU MANS ET DE CAHORS, 

L'un des rédacteurs de la Bibliographie catholique. 

Nous accomplissons un devoir tout h la fois douloureux eL consolant, 

en retraçant ici la vie et les travaux du digne prêtre qui pendant 

neuf ans, nous a aidés de ses conseils, de ses prières, et qu'une col­

laboration non interrompue a d ù rendre cher à ceux qui nous lisent. 

11 écrivait encone'pour eux, au moment où la mort est venue, non point 

le surprendre, mais mettre un terme à une vie si bien remplie. 

I. 

Armand-Benjamin Gaillau naquit à Paris le 22 octobre 1794, au sein 

d'une famille où il eut'Ie bonheur de trouver les exemples des vertus 

chrétiennes. 11 était le plus jeune de trois enfants. Marie-Henriette Bre­

ton, sa mère, l'environna des tendres soins que réclamait sa frêle et 

délicate constitution; mais elle s'attacha surtout à imprimer dans son 

cœur, dès le berceau, les sentiments de piété qui animèrent sa vie 

entière. Son père, Henri-François Gaillau, avocat, nommé professeur 

suppléant à la Faculté de droit de Paris à l'époque de son institution, 

inspira de bonne heure au jeune Armand le goût des étudus sérieuses 

1G1, ANNÉE. 4 
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dont il avait été heureusement nourri lui-même (1), et il ne tarda pas à 

voir se révéler les précieuses dispositions de son 111s. 

Jl y avait alors, dans les bâtiments de l'ancien collège de Justice, qui 

ont été détruits depuis, et dont le terrain a été réuni à celui du collège 

d'Harcourt pour former l'ensemble du nouveau collège Saint-Louis, une 

institution dirigée par M. Ruinet, d'où sont sortis des hommes qui se 

sont fait un nom dans la magistrature et dans les lettres. Le jeune Cail-

lau y était envoyé tous les jours, comme externe, et suivait avec ses 

condisciples les classes du lycée Napoléon. Pendant le cours de ses 

"études, il se fît constamment remarquer par sa pieuse conduite, et par 

une application soutenue, que secondait une étonnante facilité. Objet 

d'une attention spéciale de la part de ses maîtres, à cause des heureuses 

dispositions qu'ils découvraient en lui, il obtint de brillants succès au 

lycée et au concours général. Un de ses professeurs de rhétorique, de­

venu inspecteur général de l'Université (M. Naudet), parlait encore, il 

y a peu de temps, avec un souvenir plein d'estime, de son ancien élève, 

à l'un des prêtres les pics recommandables du clergé de France (M. Ha-

mon, vicaire général , supérieur du séminaire de Bordeaux). Les loisirs 

que lui laissaient ses études ordinaires étaient utilisés avec soin. C'est 

ainsi que, dans les dernières années de sa vie, il montrait a ses amis un 

herbier qu'il avait formé pendant sets promenades des jours de congé 

du collège. 

Au milieu d'une génération qui semblait tout entière étourdie par le 

bruit des armes, le jeune Cailiau ne démentit pas un seul jour les espé­

rances de ses premières années. Ce fut de bonne heure une de ces âmes 

pures, droites et fermes, pour lesquelles le devoir est,chose sacrée. On 

apprécie moins, d'ordinaire, leurs combats et leurs mérites, parce que, 

chez elles, l 'habitude de se vaincre laisse moins apercevoir les efforts 

que leur coûte la vertu. Sous la sage direction d'un prêtre vénérable, a u . 

jourd'huï chanoine de Paris (M. l'abbé Dumas), il avait été préparé, avec 

une attention religieuse, à sa première communion, qu'il fit en l'église 

Saint-Étienne-du-Mont, le 5 octobre 1809. Depuis ce inclinent sa piété 

se développa, s'affermit, et il venait à peine d'achever sa rhétorique, 

qu'il annonça le dessein de se consacrer à Dieu. 

(l) Le P. Caillau avait classé et fuit relier une partie des manuscrits de son pure, 
compositions, études de Jurisprudence, do littérature, d'histoire. On en compte plus 
de 100 énormes volumes in-f°, in-4° et in-8°, et il en rcslc un grand nombre qui ne 
sont pas tlassés. On* peut jd^ i par là des immenses havaux du savant piofcsseui. 
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Au mois d'octobre 1313 i! entra au séminaire Saint-Sulpice pour y 

commencer son cours de philosophie. Les habiles maîtres de cette ex­

cellente école du sacerdoce distinguèrent bientôt la solidité et la péné­

tration de cet esprit d'élite; de leur côté, ses condisciples étaient char­

més de la droiture et de la simplicité de son caractère , et tous 

s'édifièrent de ses rapides progrès dans la science des saints. 

Dès sa première année de théologie, il fut appliqué a l'œuvre des 

catéchismes. On sait la réputation des catéchimes de Saint-Sulpice, qui 

ont contribué à maintenir dans cette paroisse l'excellent esprit qui la 

distingue, et ont concouru à former tant d'hommes éminents par 

leur zèle dans le clergé de France. À l'époque dont nous parlons, ces 

catéchismes devinrent comme la pépinière de l'utile Société des Missions 

de France (aujourd'hui Société des Prêtres de la Miséricorde). Presque 

tous les chefs des divers catéchismes s'attachèrent à cette Société, vouée 

aux travaux apostoliques (1,1. M. l'abbé Giraud, mort récemment car­

dinal-archevêque de Cambrai, y entra lui-même alors, et en eût partagé 

les t ravaux, si Tordre exprès de son évêque ne l'eût rappelé dans son 

diocèse. Les pieusss réunions du catéchisme fournirent à M. l'abbé Caillau 

l'occasion de faire mieux connaître les dons heureux que Dieu lui avait 

départis. Dévoré d'un zèle ardent pour le salut des âmes, il porta à 

toutes les fonctions du catéchiste cette sainte application, cet esprit de 

foi qui les vivifient. Déjà on admirait en lui cette exactitude de doctrine, 

cette clarté d'exposition, cette méthode sûre qu'on retrouve plus tard 

dans tous ses écrits. Chargé, pendant deux ans, de la direction du caté­

chisme de persévérance des filles, il y fit, en quelque sorte, l'apprentis­

sage de l'apostolat auquel il se sentait dès-lors appelé, et son nom est 

resté profondément imprimé dans le cœur de toutes les personnes dont 

il instruisit les premières années. En 1817 et 1818, chargé de diriger la 

préparation des enfants à la première communion, comme chef du caté­

chisme de semaine, il trouva un nouvel aliment à son zèle dans cette 

importante mission qui lui était confiée, et s'en acquitta de manière à 

pouvoir servir de modèle à ceux qui venaient après lui. 

L'infatigable activité de son esprit et sa merveilleuse organisation (2) 

(1) MAI. de Forbin-Janson, Fayet, Druon deBrusncau, Menoust, du UesnMoi, 
Monjauil, SalnLyves, Lcvasscur, Gaillau, de Soorbiao (flist. des catéchismes de 
Saint-Sulpice). 

11 disait lui-même qu'il lui fallait, pour bien Taire, Ueitat occupations a la fois. 
C'est ainsi que nous l'avons vu urOyarcr souvent une jnslrucliun Ue catéchisme 



ks rendirent capable d'occuper en même temps, dans l'intérieur du sé­

minaire, l'emploi de maître de Conférences de théologie, pour lequel 

il fut désigné par ses supérieurs. Plusieurs prêtres utilement appliqués 

aujourd'hui au ministère pastoral, dans le diocèse de Paris, se plaisent 

à redire qu'il sut leur rendre facile une étude dans laquelle ils eussent 

peut-être tristement échoué sans lui. 

Ordonné prêtre à Noël de l'année 1818, il embrassa immédiatement, 

à la suite de plusieurs de ses condisciples et de ses amis du séminaire, 

la carrière des Missions, sous la direction du vénérable abbé Rauzan, 

11. 

A peine admis au sacerdoce, M. l'abbé Gaillau fut envoyé par ses su­

périeurs à la mission de Toulouse (janvier 181Ô). Attaché pendant tout 

le cours de ces saints exercices à l'église de la Dalbade, sous la conduite 

d'un missionnaire plein d'expérience (le P. Deamares), il se concilia, 

malgré sa jeunesse, la coniiance de tous. Prédications, confessions, 

chant de cantiques, son zèle embrassait tout et semblait le multiplier. 

On se vit obligé, plus d'une fois, de le modérer et de fixer une heure 

au-delà de laquelle il ne devait plus confesser. 

Une fois entré dans cette carr ière, il la parcourut avec des iruits 

abondants de salut pour les peuples, s'oubliant lui-même, se dévouant 

avec une ardeur que rien ne pouvait ralentir, encourageant par son 

exemple ceux qui travaillaient avec lui. C'est ainsi qu'il participa suc­

cessivement aux missions de Bayonne (1819), Étampes (1820), Reims 

ut Montpellier (1821 ) , Cahors (1822) , Dijon (1824) , Metz et Nancy 

(1825) ; aux exercices de mission pour la visite pastorale, à Paris, dans 

es paroisses Saint-Jacqucs-du-Haut-Pas (1821), N.-D.-des-Victoires 

( 1822), Saint-Germain-rAuxerrois et Saint-Merry (1823) , Quinze-

Vingt (1824), 11 dirigea lui-même la mission de Figeac (1824). 

Dans les intervalles de ces grands travaux apostoliques (de 1810 

à 1S24), il suffisait à de nombreuses prédications on diverses pa­

roisses de Paris ; à des retraites de première communion, de collèges, 

de communautés ; et au milieu de tant d'occupations, il trouvait encore 

le secret de se livrer, d'après le conseil de ses supérieurs (1), à une 

pciidaul la leçun de lliuilugic, sans rien peulro cependant du son application aux 
paroles de SUM professeur. 

(i) Le vendable P. Kauiwn 1m prescrivit» dos son entrée dans la Société, une lilutlo 
j.urnalituv des l'ères de S'E^lue, it !pûi.uk'menl du saint Jean Cbrysoslomp, qu'il 



étude sérieuse des Pères de l'Église. En examinant les divers ÉCRITE 

qu'il a publiés, on \oit que c'était là son étude de prédilection. 11 \ 

porta toujours cette rectitude de jugement, cette sagesse d'esprit, si 

rares aujourd'hui, qui préviennent les écarts de l'imagination cl les 

dangereux entraînements des systèmes. 

Ouverte solennellement à l'exercice public du cul ta au mois de jan­

vier 1822, l'église patronale de Sainte-Geneviève avait été confiée par 

Mgr l'archevêque de Paris, avec l'assentiment du ro i , à la Société des 

Missions de France. CeLte église devenait comme un foyer précieux de 

pié té , par leu institutions qui y avaient été formées associations 

d'hommes, association de dames, association de demoiselles, associa­

tion de Saml-Joseph pour les ouvriers, association de la corporation des 

charbonniers do Paris... Chaque dimanche, quelques-unes de ces pieu­

ses réunions se tenaient à l'église basse, et la parole d'un missionnaire 

alimentait ù la fois les esprits et les cœurs. Chaque jour, en outre, 

dans l'église haute, les missionnaires avaient deux exercices : le matin, 

la prière, suivie de la méditation et de la première messe ; le soir, le 

chant des cantiques, une instruction et la prière. Pendant le jour, ils 

s'employaient au ministère do la confession ; c'était ainsi comme une 

mission perpétuelle. — Le supérieur général des Missions de France ap­

pliqua, en 1825, le P. Gaillau au service de cette église. Son zèle y fut 

bientôt apprécié, et en 182G il eu fut nommé Bir cteur. 11 occupa ce 

poste honorable jusqu'aux événements de 1830, qui amenèrent la clô­

ture et la profanation ultérieure de cette église de la patronne de Paris. 

Durant les quatre années de sa direction, le P. Caillau imprima un 

nouvel élan aux réunions de Sainte-Geneviève. La splendeur des fêtes 

qui s'y célébraient, l'agréable variété des instructions, le dévouement 

des prê t res , tout concourait à attirer les pieux fidèles, qui venaient 

participer avec empressement à ces saints exercices. 

Les moments de loisir que lui laissait le ministère actif auquel il était 

appliqué, furent employés par lui à quelques savants travaux dont 

nous aurons à parler plus tard. Ses forces s'épuisèrent au milieu de 

tant de fatigues, et dans le cours de l'année 1820, il tomba dans un état 

de faiblesse et de langueur qui lui fut extrêmement pénibie, à cause 

de la prodigieuse activité de son zèle. 

l'obligea à lire dans le t c \ l c origuiul, afin de sr. f n v i i f t e r ilana la Unique ;;ienint\ On \ \ \ 
vu, iiilèîe » ''dit' rri-nimaiwlallon jusque dans les (ICMJÎITS Lumps do MI \ïi', prqmrer 
son MiJ'.-t à'oi-.iicîiu de i-ïïii ' ït]i 'jis'ir dnnè qi^'îiiii'un ihv n-ril* ilo i'ft iHutlie tlnrlnn'. 



Dans cette épreuve, on lui parla des grâces signalées qui étaient 

souvent obtenues par l'intercession de Marie, au pèlerinage de N.-D. 

de Roc-Amadour en Quercy. Sa tendre confiance en la très-sainte 

Vierge lui lit accueillir avec joie la pensée de recourir à el le , et du 

lui devoir sa guérison. Il se détermina à partir pour porter lui-même sa 

prière au pied de l'image de Marie. Ce fut là qu'il sentit renaître ses 

forces, et c'est à cette heureuse guérison qu'il fait allusion dans un do 

ses écrits que lui dicta la reconnaissance (1). De cette époque date 

l'espèce d'engagement qu'il remplit avec bonheur chaque année jus­

qu'à la fin de sa v ie , de se rendre à N.-D. de Roc-Amadour, et de 

travailler à remettre en honneur ce pieux pèlerinage. — En 1835, i! 

établit en ce l ieu, autrefois célèbre, une neuvaine de prédications, 

qui s'ouvrait annuellement le 8 septembre, jour de la Nativité do 

la très-sainte Vierge. Il accourait avec un de ses confrères, et se l i ­

vrait, avec toute l'ardeur de son zèle, au double ministère de la parole 

sainte et de la confession. Prêtres et fidèles se pressaient dans les 

diverses parties de ce pieux sanctuaire ; un grand nombre y passaient 

la nuit, comme dans un lieu de douce hospitalité , au pied des autels 

de Marie. Frappé de cet empressement des peuples, le dévoué mission­

naire voulut pourvoir au bien de cette multitude, et lui assurer les se ­

cours du salut. Il acheta de ses deniers les ruines de l'ancienne forte­

resse de Roc-Amadour, et, avec l'agrément de Mgr D'Hautpoul, évoque 

de Cahors, il fit bâtir sur le plateau une maison d'habitation commune, 

qu'il ouvrit depuis à des missionnaires diocésains, spécialement chargés 

de ce pèlerinage sous l'autorité de leur évêque. C'est là qu'il avait la 

consolation de recevoir tous les ans un grand nombre de prêtres» heu­

reux de se dévouer avec lui . pendant cette neuvaine, et le jour et la 

nuit, à entendre les confessions. Plusieurs évêques du voisinage, NN. 

SS. les évêques du Puy, de Saint-Flour et de Tulle,- y vinrent acquitter 

le tribut de leur propre piété envers la très-sainte Vierge, et rehausser 

par leur présence l'éclat de ces saintes solennités. Le digne é\êque 

actuel de Cahors (MgrBardou) présidait chaque a n n é e , depuis son 

entrée dans le diotèse , à ces pieux exercices, et, confondu parmi ses 

prêtres dont il encourageait admirablement le zèle, on le voyait assis, 

pendant toute la durée de la neuvaine, au saint tribunal de la pénitence, 

y accueillant avec une bonLé paternelle les plus pauvres , les plus 

(l) Hi&toiie d(* N.' U. de Roc~Àmadoii,r. pp. 5 et 161. 



humbles de sou troupeau, et distribuant, le dernier jour, à dos milliers 

de fidèles, la divine eucharistie. Touchant spectacle, que contemplera 

sans doute avec joie, cette année, du haut du ciel, le zélé missionnaire 

que Dieu vient de rappeler à lui, et dont il avait fait l'instrument de sa 

gloire pour perpétuer cette œuvre sainte (1) ! 

III. 

L'épreuve de l'infirmité dont nous venons de paiier ne devait pas 

être la seule qui fût réservée à ce digne prêtre : le 27 mai 1830, il 

avait eu la douleur de perdre sa mère , cette mère qui avait si sage­

ment guidé son enfance, et qui était le juste objet de son affection. 

Deux mois plus tard, il lui fallut abandonner aussi ses chères réunions. 

Le 28 juillet 1830, au milieu de l'agitation qui régnait déjà dans Paris, 

une Œuvre connue sous le nom d'Association de Sainte-Anne célébrait 

le matin sa fête principale à Sainte-Geneviève, lorsqu'on vint annoncer 

que l'orage devenait plus menaçant, et que la prudence demandait qu'on 

fermât l'église. Le P. Caillau congédia les pieux fidèles, pourvut à la 

sûreté des vases sacrés, des saintes reliques, des saintes hosties qui 

étaient encore dans le tabernacle; et après avoir ainsi rempli tout son 

devoir; averti, par quelques menaces, de quitter sa demeure, il par­

vint le lendemain 29, à travers mille difficultés, à gagner Nogent-sur-

Marne, où sa famille possédait une petite maison de campagne*. Peu 

de jours après, informé du pillage de la maison des Missions, appre­

nant que ses confrères étaient momentanément dispersés par la tem­

pête, il revint à Paris s remit à l'un-des MM. les vicaires généraux de 

Mgr l'archevêque tout ce qui appartenait à l'église Sainte-Geneviève, 

et qui avait été confié à sa garde ; et, avec l'autorisation de M. le préfet 

de police (Girod de l'Ain), reprit, au nom du supérieur de la Société, 

tout ce qui avait été apporté par colle-ci au service de l'église. Ce fut 

alors que, libre de tout soin, il conçut la pensée défaire un voyage 

en Italie pour visiter le tombeau des saints Apôtres. 

Il partit en effet, dans le cours du mois d'août, avec un de ses 

confrères (le P . Saintyves), qu'il avait déjà précédemment associé 

à ses utiles et savants t ravaux, et que nous serons heureux de voir 

(I) Peu do temps avant sa mort, lo P. Caillau vennlt de conclure, avec un admi­
rable désintéressement, la ven^e de cette maison de Roc-Amadour à Mgr de Cahors, 
et les fonds provenant de cette vente avaient été immédiatement duslinca par lui a 
une autre Œuvre dont il avait également à cœur le succès. 
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occuper dans la rédaction de notre Recueil la place que laisse vide 

celui dont il connaissait si bien le mérite. Peu de jours après leur 

arrivée à Rome, les deux missionnaires furent admis en audience 

particulière par le souverain Pontife Pie VIII, qui les accueillit avec 

bonté, et leur témoigna un vif intérêt quand ils lui dirent qu'ils ap­

partenaient à la Société des Missions de France. Bientôt après, le 

P . Caillau eut la joie d'embrasser son vénérable supérieur, le P. Rauzan, 

que la main de Dieu conduisait à Rome pour préparer, de la part du 

souverain Pontife, l'approbation solennelle de cette même Congre* 

gation qu'une révolution venait de persécuter et de proscrire. Le 

Pape reçut le vénérable vieillard avec une affectueuse bienveillance, 

et lui prodigua les témoignages de la plus haute estime; mais la 

mort enleva ce vertueux pontife. L'élection du cardinal Capellari, qui 

prit le nom de Grégoire XVI, fut suivie de quelques troubles qui j e ­

tèrent à Rome une grande inquiétude dans les esprits. Le P. Caillau 

n'en continua pas moins à nourrir sa foi des précieux aliments que 

lui présentait cette ville ; le besoin de l'étude l'amena à visiter les 

Bibliothèques où se trouvaient rassemblés les plus riches trésors de 

l'antiquité chrétienne : la Bibliothèque du Vatican, la Bibliothèque 

Chigi, celle de Sainte-Croix-de-Jérusalem ; comme plus tard, il visita 

la Bibliothèque royale d e N a p l e s ( l ) , celle du mont Cassin, celle des 

Médicis, à Florence, celle de Venise, pour y faire de précieuses r e ­

cherches, dont nous aurons à signaler les fruits. Chez lui l'étude ne 

pouvait comprimer les élans du zèle, et le carême de 1831 lui offrit 

l'occasion d'exercer son apostolat par une suite de prédications à l'é­

glise Saint-Louis-des-Français. 

Ce fut vers cette-époque qu'on lui proposa, de la part du Souverain 

Pontife, l'archevêché de Smyrne. L'état de sa santé, plus encore peut-

être l'amour de sa chère Congrégation, à laquelle il avait voué sa vie, 

lui firent^refuser cet insigne honneur ; et depuis, il ne laissa jamais 

échapper le secret de cet honorable choix et de ce refus. 

Nous ne le suivrons pas dans les divers pèlerinages qu'il entreprit 

pour visiter les principaux sanctuaires de l'Italie. Après avoir satisfait 

pleinement les désirs de sa piété, il reporta sa pensée vers la France, 

et il y nnitra au commencement de l'année 1832. 

Ci) A Naples, on lui montra un commentaire manuscrit sur saint Matthieu, par un 
saint Rémy, de France, autre que saint Rémi de Reims. Par suite d'une défense du 
ici de Naptes, il eut le regret de n'en pouvoir préparer la publication. 



Sa santé exigeait encore des ménagements, et il vint se fixer à Paris, 

à l'Infirmerie Marie-Thérèse. A peine arr ivé, il y ouvrit une car­

rière à ce zèle infatigable qui le dévorait, par des exercices publics 

de chaque dimanche, à la chapelle de la maison. Les pieux fidèles y 

accouraient avec empressement, et Dieu se plut à récompenser leur 

foi; car aucune des personnes qui suivaient ces instructions ne fut at­

teinte du terrible fléau qui fit alors tant de ravages. Aussi le P. Caillau 

en rendait-il à la bonté divine de vives actions de grâces ; et dans les 

derniers temps de sa vie, disait-il en souriant avec une agréable sim­

plicité : « J'ai été prophète cette année-la ; car j 'avais annoncé à mon 

« petit auditoire que personne, parmi ceux qui le composaient, ne se-

» rait frappé du choléra. » 

Cette situation, toutefois, n'était encore, pour le P. Caillau, qu'un 

exil ; il aspirait à le voir finir, et Dieu lui ménagea cette joie. 

De retour de Rome le 8 septembre 1833 , le P. Rauzan, après 

avoir préparé pendant quelques mois la réunion de ses enfants dis­

persés, les rappela autour de lui pour reprendre les exercices d'un 

ministère que les événements avaient si tristement interrompus. Ce fut 

au mois de juin 1831 qu'il fut permis au P. Caillau de rejoindre ses 

confrères. 11 était entré déjà dans les conseils de la Société en 1825 ; 

en 1834, on l'appela à une des charges d'assistant du supérieur gé­

né ra l ; il fut confirmé dans cette charge au mois de septembre sui­

vant; et depuis, à l'élection du supérieur général qui dut remplacer le 

P. Rauzan, au mois d'octobre 18Ù7, il fut choisi pour premier assistant. 

A peine rentré au milieu de ses frères, le P. Caillau ouvrit à l'église 

de Notre-Dame-de-l'Abbaye-aux-Bois, de l'agrément du vénérable curé 

qui gouvernait alors cette paroissej le petit exercice du dimanche, 

qu'il y continua jusqu'en 186,0. D'abord, explication suivie du Symbole, 

des Commandements de Dieu et de l'Église, des Sacrements ; plus tard, 

explication de quelque livre de la sainte Écriture : on ne se lassait 

pas d'entendre cette parole toujours si claire, si solide- II reprit avec le 

même -zèle le cours de ses autres prédications ; stations et retraites, il 

acceptait avec empressement toutes les occasions de se dévouer. Les 

paroisses Saint-Sulpice, Saint-Étienne-du-Mont, Nolre-Dame-de-Bonne-

Nouvelle, Saint-Denis-du-Saint-Sacrement, Saint-Séverin, Saint-Ger-

mam-l'Auxerrois, Saint-Thomas-d'Aquin, le virent successivement rem­

plir des stations qui devenaient comme des missions, par les fruits 

abondants qu'elles produisaient. 
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Cependant, en 1840, pour échapper aux instances qui lui étaient 

faites d'accepter une chaire à la Faculté de théologie de Paris, et plus 

tard un titre de vicaire général, il obtint de son supérieur d'être en­

voyé à rétablissement fondé à Orléans. 

IV. 

Ce fut le 1 e r novembre 1840 qu'il prit la direction de la maison 

d'Orléans. Ce jour-là même, il prêcha à l'église cathédrale en présence 

d'un nombreux et brillant auditoire, qui sut apprécier en lui, dès le 

début, et le talent de l'orateur et le zèle de l'apôtre. Nous ne finirions 

pas si nous voulions raconter en détail tous les travaux qu'il embrassa 

pendant les neuf années de son séjour à Orléans. Un Avent et un Ca­

rême à la Cathédrale, onze Carêmes dans diverses paroisses de la ville 

et de la campagne, car il en remplissait quelquefois deux en même 

temps : trois stations d'Avent dans la campagne; quatre stations du 

Mois de Marie en diverses paroisses de la ville. Joignons à cela plus de 

vingt-cinq retraites aux religieuses de l'Hôpital général, de l'Hôtel-

Dieu, de la Visitation, du Calvaire, de la Providence, de la Présenta* 

tion, aux Ursulines, aux institutrices, aux ouvrières, aux femmes pau­

vres, aux hommes qu'il réunissait chaque année. Et comme si tant 

de travaux n'eussent pas suffi à son zèle, il donnait jusqu'à quatre fois 

la retraite aux sœurs de Saint-Paul de Chartres, deux fois aux filles 

du Bon-Pasteur, à Paris ; on l'appelait pour des retraites au grand 

séminaire de Meaux, au petit séminaire d'Àvon (Meaux), à celui de 

Monfaucon (Cahors ) ; au Mans, pour les dames de la ville; au pen­

sionnat des frères des Écoles chrétiennes, à Passy (près Paris) , à 

l'institution de M. Poiloup, à Vaugïrard, et à Tours, en 1849, pour 

le Carême de l'église métropolitaine. 

On s'étonne moins encore, s'il est possible, de tant d'œuvres accom­

plies par un seul homme, que de l'inépuisable fécondité de son esprit 

dans/' la conception de nouveaux plans, de l'admirable variété des dé­

tails par lesquels il parvenait toujours à instruire et à captiver son au­

ditoire. On a vu des hommes graves, distingués dans la magistrature 

et le barreau, rechercher avec intérêt toutes les occasions de Pen ten­

dre , et exprimer hautement l'impression qu'ils emportaient de ses 

discours. 

Pleureux de porter partout la parole sainte-sur l'appel des pasteurs, 

le digne missionnaire attachait une grande importance à suivre de 



près un auditoire au bien duquel il pourrait ainsi plus sûrement travail­

ler. Aussi prit-il à cœur de préparer, dès son arrivée à Orléans, l'éta­

blissement des réunions régulières qu'il venait d'abandonner en quittant 

Paris. Par ses soins, et en grande partie à ses dépens, s'éleva dans l'inté­

rieur de l'enclos de Saint-Euverte, attenant à l'ancienne église du même 

nom, une gracieuse chapelle, ouverte au public et devenue un lieu de 

pèlerinage, sous l'invocation de Notre-Dame-du-Mont. Elle fut bénite 

solennellement, le 13 août 1844, par Mgr Fayet, évoque d'Orléans. 

La, se réunissent chaque dimanche autour de la chaire du mission­

naire, de pieux fidèles avides de s'instruire : glose, chant de cantiques, 

instruction, bénédiction du très-saint Sacrement, c'est toujours cette 

utile variété qui appelle et soutient l'attention, sans négliger de nourrir 

à la fois et l'esprit et le cœur; là, chaque année se font plusieurs des 

retraites dont nous avons parlé plus haut ; là, surtout, chaque jour, à 

chaque heure du jour, les tribunaux sacrés de la pénitence sont ou­

verts, et quiconque vient réclamer les secours de l'homme de Dieu, est 

assuré de l'y trouver toujours prêt à l'accueillir. 

Une autre Œ u v r e excitait encore la sollicitude du P. Caillau. Un de 

ses confrères ( le P. Paraudier) avait formé, sous le titre d'Association 

de zèle, une pieuse union de fidèles, dans un grand nombre de diocè­

ses de France. A la mort de ce prêtre vénérable, le P. Caillau re­

cueillit cet héritage, et se dévoua à poursuivre l 'Œuvre commencée. 

Chaque mois, il adressait une feuille d'impression aux associés répan­

dus dans toute la France. 

Le besoin qu'il avait de ne laisser aucun moment de sa vie sans un 
utile emploi, lui fit cultiver l'étude de quelques langues. Outre les 
SS. Pères et les classiques grecs et latius, dont il s'occupait encore 
pendant les derniers jours de sa vie, il avait appris l'italien, l'an-

ffJaiSf l'espagnol; il avait donné une application spéciale à la langue 

hébraïque, sous la direction d'un de ses confrères, pour acquérir une 
plus parfaite intelligence de nos livres saints. Enfin, il s'était fait lui-
même comme une espèce de grammaire du patois duQuercy, afin de 
pouvoir entendre, à Roc-Amadour, les confessions des pauvres gens de 
la campagne. 

V. 

On comprend que tant de travaux aient dû épuiser ses forces avant 

l'âge, et abréger sa vie! Pendant le carême qu'il prêcha à Tours, en 



18Z|9, i! ressentit les premières alLcint.es de douleurs aiguës. Peu ac-

r;»nUmiéh prendre soin do hii-nv ime, il négligea d'abord ces avertis­

sements, et ne voulut pas manquer à 1a promesse qu'il avait faite de 

prêcher les exercices du Mois do Mario à Saint-Donatien d'Orléans : 

mais depuis cette époque, au milieu de bien des alternatives, il sen­

tait augmenter sa faiblesse, et son attention était éveillée par quel­

ques symptômes qui lui semblaient alarmants. Autour de lui on mul­

tipliait les efforts, sans pouvoir remédier au mal. ïl put cependant 

accomplir* encore, à son ordinaire, le pèlerinage de Notre-Dame-de-

P\Oc-Amadour an mois de septembre 1849 ; mais ce fut la comme le 

dernier effort de son zèle. A son retour, on remarqua en lui une alté­

ration notable ; on dut exiger des ménagements et du repos. Au com­

mencement du carême de 1850, son Supérieur général l'appela à Paris, 

afin de l'arracher à toute sollicitude, et de l'environner de tous les 

soins d'un père et d'un ami. Il fallut toutefois lui permettre quelque, 

travail ayant rassemblé de nombreux matériaux, il s'occupait de 

préparer la vie du 11. P. Rauzan, qu'il laisse inachevée, et il continuait 

son active collabora Lion à notre Recueil. 

Quelque confiance qu'on cherchât à lui inspirer, il disait hautement 

qu'il se sentait mourir; il souriait doucement aux paroles affectueuses 

du médecin, lorsque celui-ci lui annonçait quelque amélioration dans 

son état. En effet, tous les efforts des hommes les plus habiles et les 

plus dévoués, les prières de ses amis/celles d'un grand nombre d'âmes 

fidèles qui demandaient sa conservation au prix de bien des sacrifices : 

tout devait céder devant les desseins de Dieu, qui avait résolu de le 

rappeler à lui. Pour lui, il envisageait la mort avec une douce sérénité, 

et il en parlait librement aux personnes de sa famille qui venaient 

assidûment le visiter. 

Le lundi 1 e r juillet, de nouveaux accidents inspirèrent de justes 

craintes. Toujours calme au milieu des inquiétudes qu'éprouvaient ses 

amis, on ne le vit pas un seul instant se démentir. Le mardi 2 juillet, 

il ne se sentit pas la force de célébrer la sainte Messe. Le lendemain, 

il demanda à se confesser, pour accomplir la règle qui prescrit la 

confession de chaque semaine, et il le fil avec une grande foi; il s'en­

tretint ensuite d'affaires avec une pleine liberté d'esprit, et il récita en­

core le saint Office. Comme on lui faisait remarquer qu'il pouvait s'en 

dispenser: « Oui, répondit-il doucement, mais avec un péché mortel, 

» puisque j 'ai la force de le dire, » 
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Le soir, le Supérieur général lui annonça que les médecins avaient 

conçu des craintes, et qu'il y avait lieu pour lui à recevoir les sacre­

ments. 11 répondit avec simplicité : « Mon Père, je suis à votre dispo-

» sition ; je ferai tout ce que vous jugerez à propos. » Vers neuf heu­

res et demie, il reçut des mains du Supérieur général, en présence de 

plusieurs de ses confrères, l'extrêmc-onction et le saint viatique avec 

une foi vive, répondant à toutes les prières d'une manière ferme e 1 

calme à la fois. 

Peu après, le Supérieur général revenant près de son lit, le malade 

lui prit les mains et lui dit : « Mon Père, j 'espère que vous ne pensez 

» pas que je sois trop ému de ce que je viens de faire ; je suis entre 

» les mains de Dieu. » 

La nuit fut paisible ; à 5 heures du matin, le médecin trouva le ma­

lade moins affaissé que la veille. Vers 8 heures, un de ses confrères lui 

ayant dit : « Mon Père, du courage 1 » le malade répondit : « Il ne me 

» manque pas. » Bientôt il perdit connaissance et demeura ainsi, sans 

aucune agitation, sans souffrance apparente, jusqu'à son dernier soupir, 

qu'il rendit paisiblement à onze heures et demie du matin, le jeudi & 

juillet 1850, à l'âge de 55 ans 8 mois et quelques jours. Aussitôt après 

sa mort, sa figure prit un air de sérénité remarquable, qui ne s'altéra 

presque pas jusqu'au moment de sa sépulture. 

Le samedi 6 juillet, la modeste église de Notre-Dame-dc-l'Abbaye-

aux-Bois, si pleine encore de ses souvenirs, réunissait autour de sa 

•dépouille mortelle, dans une pensée commune de prière et de douleur, 

sa famille, ses confrères, un grand nombre d'ecclésiastiques, parmi 

lesquels on distinguait l'un de Messieurs les vicaires généraux de Paris, 

deux anciens vicaires généraux de Mgr de Quéîen, plusieurs chanoines 

et curés, plusieurs membres des diverses congrégations ecclésiastiques, 

des laïques honorables et de pieux fidèles de toutes conditions, em­

pressés de rendre un dernier hommage au cligne prêtre dont ils 

avaient recueilli les précieuses leçons. 

Nous venons de raconter la vie d'un prêtre selon le cœur de Dieu ; 

on comprend assez les vifs et profonds regrets que causa cette mort n 

ceux auxquels il avait associé sa vie , le vide qu'elle laisse dans leurs 

rangs. Nous devions laisser à ses œuvres le soin de faire ressortir et 

)a pureté et la vivacité de sa foi, et les saintes ardeurs de son zèle 

pour la gloire de Dieu et le salut des Ames, et son tendre amour pour 

l'Eglise, et son respect profond et filial pour le Souverain Pontife, vi-



caire de Jésus-Christ sur la t e r r e ; mais rien de plus touchant que les 

témoignages qui lui ont été rendus, depuis sa m o r t , par ceux qui 

avaient été plus à portée de le connaître et de l'apprécier. On louait 

sa vaste érudition, que rehaussait une si rare modestie ; l'admirable 

simplicité qui s'unissait en lui à des talents si remarquables ; la pro­

digieuse activité de son esprit et la perfection de son obéissance qui 

en faisait, dans la Société, un modèle de régularité pour ses confrères. 

Un illustre évoque écrivait : « Une telle perte a de grandes et dou-

» loureuses conséquences. Aujourd'hui surtout, les hommes comme le 

» P. Caillau se remplacent bien difficilement. Le siècle présent n'en 

» forme guère de semblables. » — Un autre vénérable prélat écrivait 

aussi dans l'effusion de son cœur, à la triste nouvelle de cette mort 

« Je ressens ce malheur, et j 'en suis affecté plus, que; je ne pourrais 1 

» dire. Ce doit être un deuil général que la disparition de tels hommes, 

» si admirablement doués sous le rapport de la science et des- plus 

» belles vertus! Pour lu i , il ne perd r ien, il a tout gagné, et je me 

» persuade que , depuis longtemps, la mesure de ses mérites était 

» remplie; mais vous, votre chère Congrégation, tous ceux qui Pont 

» connu, à qui il a fait du bien, toute l'Église de France, on peut le 

» dire, doivent être frappés du coup qui Pa enlevé et ne peuvent 

» manquer de s'en ressentir longtemps. » 

Nous parlerons dans notre prochain numéro des nombreux ouvra­

ges de notre pieux et docte collaborateur. 

19. a c t e s OFFICIELS de la République romaine depuis le 9 février 
jusqu'au 2 juillet 1849, extraits et traduits du Moniteur romain.—In-8° 
de vi-195 pages (1850), chez Amyot; — prix : 3 fr. 

20. F I E i x e t l ' a r m é e FRANÇAISE. — Lettres de Home (Cor­
respondance de Y Univers). — 1 vol. in-32 de vm-177 pages (1850), 
chez Jacques Lecoffre et C«; — prix : GO cent. 

Nous réunissons ici deux publications qui paraissent n'avoir aucun 

rapport entre elles, mais que cependant il nous a semblé intéressant de 

rapprocher : la seconde est toute à la gloire de notre valeureuse armée, 

appelée à arracher la ville de Rome au joug républicain ; la première, 

composée évidemment dans le but de transmettre aux âges futurs les 

hauts faits du gouvernement usurpateur, est peut-être la plus sanglant© 

critique qu'on puisse en faire. — Dans le second de ces deux ouvrages, 

un correspondant très-bien informé raconte, pour ainsi dire jour par 
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jour, ce qui s'est passé à Rome depuis le 10 avril 1850 jusqu'au 12 mai 

suivant. Il nous fait assister aux préparatifs qui précédèrent le retour du 

Souverain Pontife, à l'arrivée de Pie IX dans la ville sainte, et à toutes 

Jes démonstrations de respect et de joie qui suivirent cet événement si 

longtemps désiré. L'éditeur a complété ces lettres, toutes fort intéres­

santes, par des extraits des journaux de Rome, et des diverses corres­

pondances publiées dans les journaux de Paris et des départements; il 

- y a joint des lettres d'une date antérieure à la rentrée du Saint-Père, qui 

montrent par quel travail intérieur de conversion Dieu agissait sur l 'ar­

mée française, et la préparait pour le jour béni où le Père des chrétiens 

apparaîtrait au milieu d'elle. Le volume est terminé par des extraits 

de lettres plus récentes, où sont racontés quelques faits extraordinaires, 

manifestations de la puissance de Dieu et de la bonté de la Reine des 

anges, entre autres l'apparition de la sainte Vierge à la femme protes­

tante d'un officier français, qui, vaincue et convertie, est rentrée dans 

le sein de l'Église. Orgueil national bien légitime, édification, intérêt , 

voilà ce qui distingue ce recueil, et en fait un bon livre de propagande. 

—Les Actes officiels de la République romaine, au contraire, nous font 

connaître toutes les'mesures décrétées par le pouvoir quenotre vaillante 

armée était appelée à combattre. Ces pièces curieuses, et désormais 

historiques, s'ouvrent par le décret de l'Assemblée constituante r o ­

maine, qui déclare la papauté déchue, en fait et en droit, du pouvoir 

temporel des États romains, et se terminent par la Constitution de la 

République promulguée la veille de l'entrée des Français au Capitole. 

On y trouve, à côté des décrets qui confisquent les biens ecclésiastiques 

(p. 9], qui abolissent les vœux religieux (p. 73), qui établissent l'impôt 

progressif (p. 1Z|), et qui créent le papier-monnaie, des proclamations, 

des ordres du jour, des œuvres diplomatiques, et parmi quelques piè­

ces bizarres, un décret qui nomme des prédicateurs officiels pour en­

flammer et soutenir le courage dnpeuple au moment suprême de la défense 

de la patrie (p. 8Z|). Nous croyons que l'auteur de cette compilation a 

complètement manqué son but. Dans les quelques pages placées en tête 

du volume, il ne dissimule pas ses opinions favorables à la Révolution 

dont il réunit les Actes : à notre avis, ces Actes sont sa plus juste con­

damnation. 11 suffit de les parcourir pour abborrer à jamais les révo­

lutions qui ne peuvent se consommer, comme'celle-ci, qu'à l'aide de 

h violence, de la tyrannie, de la spoliation et de la guerre civile. Sous 

ce rapport, ces documents nombreux et'authentiques peuvent avoir leur 
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utilité. Ce sont, dans tous las cas , des pièces officielles qu'il est bon 

de conserver et de transmettre aux générations futures, avec les noms 

de ceux qui les ont signées. Peut-être l'expérience du passé servira-t-elle 

enfin à détourner de l'avenir de pareils malheurs et de semblables 

calamités. 

21 . B I B L I O T H E Q U E H I S T O R I Q U E E T M O R A I N E . — Série de 
volumes in-42, chez Lefort, à Lille, et chez Ad. Le Gère et G«, à Paris. 

22. L'AFRIQUE d'après les voyageurs les plus célèbres, par UN HOMME 

DE LETTRES. — Un volume de 210 pages (185ÛJ ; —pr ix 90 cent. 

23. L'AMÉRIQUE d'après les voyageurs les plus célèbres, par UN HOMME 

DE LETTRES. — Un volume de 210 pages (1850) ; — prix 90 cent. — 

Ces deux volumes, que la même main a rédigés, donnent une descrip­

tion de chacune des contrées qui composent ces deux grandes parties 

du monde. L'auteur n'y a rien mis du sien ; il a seulement rassem­

blé des fragments empruntés aux voyageurs les plus célèbres, dont il 

cite toujours les noms à la suite de chaque article. Cette méthode offre 

deux avantages, la variété dans le style et l'authenticité des narrations 

qui gardeni leur caractère original. Il est vrai que la brièveté des cita­

tions laisse souvent les descriptions incomplètes et insuffisantes pour 

ceux qui cherchent une instruction solide. Mais destinée* à de jeunes 

enfants, ces volumes les délasseront innocemment, et, en leur don­

nant au moins des notions ut i les , leur inspireront le désir d'une in­

struction plus étendue. 

24. DÉCOUVERTES LES PLUS UTILES et les plus célèbres. — 2 e édition; 

1 vol. de 214 pages (1849) ; — prix 90 cent. 

25. HISTOIRE DES PLUS CÉLÈBRES MARINS, par Maxime de Montrond.— 

1 vol. de 216 pages (1849) ; — prix 90 cent. — Voilà deux titres qui 

ne sont pas nouveaux ; et déjà nous avons indiqué des livres analogues, 

appartenant à d'autres collections destinées également à la jeunesse. 

Ceux-ci, quoique semblables pour le fond, sont cependant différents par 

la rédaction, et nous en faisons la remarque afin d'engager les écri­

vains qui s'occupent d'instruire et de récréer les jeunes lecteurs à cher­

cher, autant que possible, des sujets qui n'aient pas encore été" traités. 

Néanmoins, ces deux volumes ne sont pas inférieurs à leurs devanciers; 

ils offrent le même genre d'intérêt et méritent la même confiance. 

26 . LA FAMILLE LUZY , ou désintéressement et cupidité, par Henri 

MARC **\ — 3 e édition, 1 vol. de 252 pages (1849) ; —prix : 1 fr. 10 c. 



27. FËHNAND ET AKTONY,épisode de V histoire d'Alger % avec une notice 

sur l'Algérie.— 2 e édition, 1 vol. de 268 page (1849) ; — prix : l f i \ 

20 c. — Nous avons déjà fait connaître et recommandé la Famille Lvzy 

(V. notre tome n, page 422) ; il n 'y a rien de changé dans cette nouvelle 

édition.L'autre ouvrage, Fernandet Ântony,publié e n l 8 4 3 e n d e u x vo­

lumes in-18 faisant partie de la Bibliothèque catholique de Lille (V. notre 

tome m, p . 281), vient d'être réimprimé dans le format in-32 avec des 

additions qui forment la moitié du volume. On y donne d'abord une 

notice sur l'esclavage en Algérie avant la conquête ; vient ensuite 

l'épisode de Fernand et d'Antony, après quoi l'auteur reprend la nar­

ration de l'histoire d'Alger, qui comprend celle de la conquête par 

les Français; deux autres articles peignent la situation de l'Algérie 

sous la domination française 7 l'influence que le catholicisme y a 

déjà exercée, et celle qu'il peut,*avec plus de liberté, y exercera l'ave­

nir. Ces divers morceaux, quoique détachés, se rattachent les uns aux 

autres par le fond du sujet, et offrent à la jeunesse des notions intéres­

santes sur notre colonie africaine. 

2 8 . C O N F I A N C E I N D I E U dans les calamités publiques, par l'au­
teur de Marie protectrice. — 4 vol. in-32 de 224 pages (1849), chez 
Lefort, à Lille, et chez Adr. Le Clère et Cie, à Paris ; — prix : 50 cent. 

Après avoir montré, dans un premier chapitre, les charmes et la né­

cessité de l'espérance, et dans un second combien l'espérance est pré­

cieuse au chrétien au milieu des calamités publiques qui surviennent 

dans la vie des nations, l'auteur développe les motifs de la confiance 

en Dieu et les fruits qu'elle produit dans les âmes ; il donne des exem­

ples de cette confiance, de l'assistance que Dieu a souvent accordée à 

ceux qui ont eu recours à lui, et il indique les moyens de l'obtenir ; il 

y joint enfin quelques prières qui ont le même objet. — Les enseigne­

ments que contient cet opuscule, présentés avec précision et avec 

piété, ont une recommandation toute particulière dans leur actualité. 

Les personnes pieuses y apprendront à redoubler d'instances auprès de 

Dieu, qui continue à nous châtier parce que nous ne pensons pas assez 

à désarmer sa justice. 

2 9 . E S Ç C T 2 S S E D E R O M E C H R E T I E N N E , par M- l'abbé Pu. GËRBET, 

— Tome 2, i vol. in-8° de 320 pages (1850), au bureau des annales de 
philosophie chrétienne, rue de Babylone, n* 10 ; — prix : 7 fr. 30. 

Après s'être fait attendre pendant six ans, ce second volume vient 
10* A N N É K . 5 
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enfin de paraître, mais sans nous laisser pressentir quand arrivera le 

troisième, qui doit compléter l'ouvrage. L'auteur attribue ce retard 

aux agitations causées par deux révolutions, en France et en Italie, pt 

s'en excuse par ce motif. Nous acceptons, pour notre part, cette jus­

tification, quoiqu'elle nous condamne à une nouvelle attente, et nous 

nous empressons de parler du volume que nous avons sous les yeux, 

après avoir rappelé à nos lecteurs notre premier article (V. notre 

tome m, p . 476J, dans lequel nous avons indiqué le point de vue où 

M. l'abbé Gerbet s'est placé, et le plan qu'il s*est proposé. — Nous 

trouvons ici neuf chapitres nouveaux, dont le premier, c'est-à-dire, le 

seplième de l'ouvrage, a pour objet de considérer la j>apauté dans ses 

attributs et dans ses emblèmes. Le nom même que porte le Vicaire de 

Jésus-Christ sur la terre, la ville où est fixée sa résidence, les palais qu'il 

habite, son costume, ses divers insignes, tels que la mitre et la tiare, 

les clefs, le pallium; les signes de respect dont l'entoure la piété des 

fidèles, le baisement des pieds, le siège ge-statoire, l'encensepaent, la 

bénédiction qu'il donne, tous ces sujets fournissent à M. l'abbé Gerbet, 

en autant d'articles successifs, des considérations d'où il fait ressortir 

Téminence de la plus haute dignité qu'il y ait au monde. Les chapi­

tres vin et ix sont consacrés à l'étude des monupients qui fonnent la 

tradition architecturale des vérités révélées. On retrouve dans ces 

monuments la preuve des croyances primitives de l'Église concernant 

l'unité de Dieu et la création, l'état de l'homme avant et après sa 

chute, la révélation évangélique, les sacrements, les pratiques de pé­

nitence, la vénération des images, la prière pour les morts, l'invoca­

tion des saints et la vie future. Mais la foi produit la vie pieuse et la 

féconde, comme elle enfante la charité et les institutions par lesquelles 

elle se répand. Dans les chapitres x et xi', l 'auteur parcourt les monu­

ments de la Ville éternelle relatifs à ces deux ordres de choses. Le 

chapitre xn, un des plus remarquables, fait voir la transformation de 

Rome païenne en Rome chrétienne dans le changement de destination 

du Panthéon, consacré à tous les saints après avoir été le temple de 

tous les dieux du paganisme, et devenu la basilique de Sainte-Marie-

Majeure. Le temple de Jupiter Capitolin, le palais des Césars, le Co-

lysée, étudiés au même point de v u e , forment le sujet des chapi­

tres xni, xiv et xv, suivis d'une dissertation supplémentaire sur les 

catacombes. Toutes les interprétations que donne M. l'abbé Gerbet 

dans ces études ne nous paraissent pas irrécusables : plusieurs ne sont 
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que facultatives, comme il le dit lui-même en plusieurs endroits; mais 

toutes, au moins, sont raisonnables et plausibles. Les monuments et 

l'histoire offrent à l'auteur une source de considérations élevées, qui 

instruisent et soutiennent l 'intérêt; aussi croyons-nous que les lec­

teurs trouveront ce volume digne du premier. Puisse le troisième 

ne pas se refuser trop longtemps à leurs désirs ! 

30. l i 'ÉTAT E T UGS C U I T E S , ou quelques mots sur les libertés re­
ligieuses. — i n - 8 ° CI8ià). 

3 1 . J M S J T E N S E 2>E I I ' E G X I Ï S E et de son autorité contre un opuscule inti­
tulé: /'État et les cultes; par i l . Pabbi'1 A . a n c i e n professeur de 
eémiuaire. — in-8° de 42 pages C'l8t>0), chez Jacques Leeolïïc C''; — 
prix : 80 cent. 

La première de ces deux brochures dont, on le voit, la seconde est 

une réfutation, nous avait complètement échappé ; nous en avons eu 

connaissance très-récemment, et nous nous proposions d'en parler, 

lorsque nous avons reçu communication du décret de la sacrée Con­

grégation de l'Index, en date du 27 juin dernier, qui la met au rang 

des livres condamnés et dérendus, et qui condamne également un autre 

ouvrage du même auteur, intitulé : Humble remontrance au R. P. dom 

Prosper Guéranger^ abbé de Solesmes, sur la troisième lettre à Mqr Vé-

vèque d'Orléans. Devant cette haute autorité, notre critique devient 

superflue. Nous avons d'ailleurs à constater que M. l'abbé Dernier, 

vicaire général d'Angers, dès qu'il a connu le décret qui condamne ses 

deux ouvrages, a fait un acte de soumission que nous sommes heureux 

de reproduire pour l'édification de nos lecteurs : 

c Je m'empresse de déclarer hautement, dit-il dans une lettre des-

» tinée à être publiée et qui Ta été en effet, que je me regarde comme 

» bien jugé par la Commission de l'Index, et que j 'adhère à son juge-

» ment sans hésitation ni restriction ; que j 'en conclus que dans les 

» deux opuscules il s'était glissé, quoique à mon insu, des propositions 

» tout au moins dangereuses et susceptibles d'un sens peu orthodoxe : 

» que c'est à mes yeux un malheur, et que, de grand cœur, je rétracte 

» toute erreur contre la foi du Saint-Siège qu'il me serait arrivé d'a-

» vancer. » 

Ceux de nos lecteurs qui voudraient connaître les propositions qui 

ont mérité cette condamnation, les trouveront, ainsi que leur réfuta­

tion, dans la brochure de M. l'abbé A***, Défense de r Eglise et de 



» çant sur le irôoe impérial, La Réforme aurait obscurément expiré 

» au xvie siècle, sans le secours que lui ont prêté les princes temporels 

» et la France catholique elle-même. Le devoir de l'État n'est pas de 

» salarier indifféremment tous les cultes, mais de choisir celai qui est 

» lephis conforme à la raison du siècle, et d'employer tous les moyens de 

» le faire jirospêrer. Un pouvoir clairvoyant sait même reconnaître 

» la religion qui est quelquefois à l'état latent, cachée qu'elle est sous 

» les anciennes habitudes. Il sait la tirer de cette ombre, mettre sur les 

)> lèvres ce qui est dans les cœurs , faire passer dans la pratique ce qui 

» est dans les idées, et, en donnant satisfaction à un besoin nouveau, 

» former un nouvel intérêt sur lequel ils''appuie lai-même et qui fait sa 

» consécration (p. 98).» Quoique la phrase reste ici enveloppée et dis­

crètement t imide, l'intention de l'auteur se devine aisément. On aper­

çoit, à travers les voiles dont il l 'environne, cette religion qui est la 

plus conforme à la raison du siècle, ce besoin nouveau auquel il faut 

donner satisfaction, sur lequel s'appuierait l'Etat et qui lui rendrait tous 

les services qu'il en pourrait recevoir. Qu'est-ce donc que cette religion? 

11 ne s'agit de rien moins que de cette philosophie hautaine, ambi­

tieuse servante qui aspire à détrôner sa maîtresse, et q u i , non con­

tente des incertitudes ou des ruines qu'elle a semées autour d'elle, vou­

drait régner sur les cœurs après avoir égaré les intelligences. La 

philosophie véritable sait rester dans son domaine : religieuse et sou­

mise, elle commence par reconnaître humblement qu'au-dessus d'elle 

il existe une région où l'on ne peut être introduit que par des lumières 

divines, et qu'y pénétrer sans ce flambeau surhumain, c'est marcher 

dans les ténèbres. Pour avoir refusé d'accepter ces hautes et constantes 

vérités,, M. Garnier est un nouvel exemple de ces libres-penseurs qui, 

effrayés jusqu'à un certain point du mal qu'ont engendré leurs doc­

trines, essaient de relever d'une main l'édifice social qui croule, tan­

dis qu'ils le renversent de l'autre. Voilà cependant un des livres 

que l'Académie française a couronné le 8 de ce mois, et auquel elle a 

accordé un prix de 3,000fr.! Y. 

42 . i iA PROFANATION" » U DIMANCHE considérée au point de vue 
de la religion, de la société, de la famille^ de la liberté, du bien-être, 
de la dignité humaine et de la santé, par l'abbé GAUME, vicaire géné­
ral de Nevers, etc. — 1 vol. in-lô de 2o6 pages (1850), chez Gaume 
frères; — prix : 90 cent. 

De tous les préceptes divins, l'un des plus importants dans la pra-



tique, celui dont lu violation entraîne plus fatalement la violation de 

beaucoup d'autres, c'est, en effet, comme le remarque M. l'abbé Gau-

me, celui qui prescrit la sanctification du dimanche, et nous n 'hési­

tons pas a reconnaître avec lui que la France périt par la profanation 

de ce saint jour. Si ceLte assertion paraît paradoxale, on pourra se 

convaincre de sa vérité en lisant la brochure dont nous parlons. L'ho­

norable auteur y démontre les funestes conséquences de la profana­

tion presque générale, et Ton pourrait dire particulière à la France, du 

jour consacré au Seigneur. Cette profanation entraîne: 1° la ruine de 

la religion, parce que celui qui s'en rend coupable n'étudie plus et ne 

connaît plus les vérités saintes ; il viole le précepte le plus ancien, le 

plus universel, le plus souvent réitéré, le plus fortement sanctionné, 

et fait, en quelque sorte, profession d'athéisme en ne rendant plus à 

Dieu aucun devoir ; 2° la ruiné de la société, parce que le profanateur 

du dimanche préfère l'intérêt privé et l'amour de l'or à l'intérêt p u ­

blic, et que, en méprisant l'autorité divine, il apprend à mépriser toute 

autorité humaine ; 3° la ruine.de la famille, par l'oubli des devoirs qui 

la constituent, et par la rupture des liens d'union qui en rapprochent 

les membres ; 4° la ruine de la liberté, qui succombe sous le joug des 

passions, mais qui est aussi souvent violentée en cette matière par des 

exigences tyranniques ; 5° la ruine du bien-être, de la dignité humai­

ne, de la santé, par suite de Tinconduite, de la débauche, ou d'un 

travail prolongé sans relâche. — M. l'abbé Gaume développe ces consi­

dérations dans une série de lettres adressées à un Représentant du 

peuple, et il envisage ainsi la question dans tous ses rapports avec 

les intérêts de l'homme et de la société. Si la forme épistolaire occa­

sionne parfois quelques longueurs, elle rend aussi la discussion moins 

sèche, et elle" ne met pas moins sous les yeux des lecteurs les rai­

sons nombreuses et péremptoires qui font de l'observation du diman­

che un devoir des plus saints et une institution des plus salutaires. 

Dans une douzième et dernière lettre, l'auteur indique comme remède 

au mal : la l'accord général des citoyens, et particulièrement des diffé­

rents corps d'industrie, ce que nous avons vu pratiqué avec bonheur 

dans quelques villes de France ; 2° une bonne loi de la part du gou­

vernement. — L'importance du sujet, mis à la portée do tous par une 

rédaction claire et facile, nous fait désirer la propagation de ce bon 

livre. Z. 
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43. S O U V E N I R S L I T T É R A I R E S du petit séminaire de Paris, ou 
Choix de devoirs en prose et m poésie latines, faits par les élèves de 
troisième et de seconde au petit séminaire de Paris (1833-1849), re-
cueillis et mis en ordre par M. l'abbé G. CAJIIEUN, chanoine hono­
raire, licencié es-lettres, préfet des études au petit séminaire de Pa­
ris. — i vol. in-12 de 400 pages (1849), chez Jacques Lecoffre et 
Cie ; — prix ; 2 fl\ 50 Cent. 

C'est par des faits évidents, bien mieux que par des paroles, qu'il faut 

détruireles accusations injurieuses et injustes. — Il y a quelques années, 

un des fonctionnaires les plus éminents de l'Université (M. Rendu) avait 

laissé tomber sur les études de nos petits séminaires cette parole d'un 

mépris profond: « Les professeurs de seconde et de rhétorique pourraient 

» à peine soutenir la lutte avec les élèves de troisième des collèges 

» royaux.» M. l'abbé Dupanloup, alors supérieur du petit séminaire 

de Paris, releva aussitôt le défi jeté ainsi à tous les petits séminaires, 

e t , dans une Lettre sur la liberté d'enseignement, il accepta, il provo-*-

qua même un concours d'élève à élève, de classe à classe, avec ce que 

l'Université avait de plus br i l lant . Tout en resta là. Mais aujourd'hui, 

grâce à la publication précieuse qu'a faite M. l'abbé Cathelin, de quel­

ques-unes des pièces en prose et en vers composées précisément par 

ces élèves de seconde et de troisième, dont les professeurs, assurait-

on, savent à peine le français, nous pouvons dire hautement, et en pré­

sence des savants maîtres de l'Université, que nous n'avons pas 

trouvé dans les annales de leurs concours généraux des composi­

tions qui soient supérieures, et bien peu qui égalent.celles dont le 

recueil forme le charmant volume intitulé : Souvenirs littéraires du 

petit séminaire de Paris. On ne saurait imaginer une collection de 

sujets plus variés, plus, intéressants pour le fond et pour la forme, où 

le génie de la langue latine se montre avec plus de magnificence et de 

splendeur. La parole de Virgile et d'Horace, de Cicéron et de Tite-

Live y fait entendre, sous la plume de ces jeunes élèves, des accents 

si purs, qu'on croirait, en les écoutant, revivre au siècle d'Auguste. 

Il n'y a rien d'exagéré dans ces éloges. Nous en appelons au juge­

ment de tous les lecteurs impartiaux, et de MM. de l'Université eux-

mêmes. Et qu'on ne dise pas que les matériaux mis en œuvre sont 

empruntés aux mines si fécondes de nos modernes latinistes : non'; 

tout ici est neuf, tout est vivant, tout est contemporain. Sous ce 

rapport même , on ne saurait trop s'étonner, en voyant les difîi-
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NOTICE 

SUR 

LA V I E E T L E S O U V R A G E S 

O U R. P. G A I L M Ï Ï , 

PRÊTRE ; DOCTEUR EN THEOLOGIE, PREMIER ASSISTANT DE LA SOCIÉTÉ DES 

PRETRES DE LA MISERICORDE, 

CHANOINE nONORAjRE DU H&KB ET HE CÀHORS, 

L'un des rédacteurs de la Bibliographie catholique. 

(SUITE ET FIN 

VI. 

La vie du P. Caillau semble déjà bien remplie par les œuvres d'un 

laborieux ministère; nous allons voir cependant quels innombrables 

travaux supposent les publications auxquelles il a attaché son nûm. 

Nous les classerons en quatre séries principales : 1* les ouvrages édités 

par ses soins; 2° les compilations; 3° les traductions; k° les corrtposi-' 

tions personnelles. 

I. OUVRAGES ÉDITÉS PAR LES SOINS DU P. CAILLAU. — NOUS âVOnS de lui : 

1° une édition du Thésaurus biblicus (Trésor de la Bible) de Ph. P. Merz, 

(1) Voir p. 49 de notre précédente livraison. — Depuis l'impression de la première 
partie de cette Notice, nous avons appris que des servîtes ont été célébrés pour le 
P. Gaillau à R oc-Amadou r et dans les paroisses voisines, Gramat, et i n Capelle-&ïa~ 
rival (I,ot). Les populations entières et un grand nombre de prêtres s'y sont rendus 
pour payer à ce digne confrère un tribut de prières. A Roc-Amadour vingt-cinq piètres 
ont dit la sainte messe pour le repos de son âme. Mgr révoque de Cahors a fuit an­
noncer qu'il célébrerait lui-même pendant la neuvaine de la Nativité de la saînie 
Vierge un service solennel à Roc-Atnadour, et il a chargé l'un des missionnaires de 
cette maison d'y prononcer l'oraison funèbre du P. Gaillau. 

10« A N N É E - 7 
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2 vol. in-8 (Paris , 1822). Il revit avec soin cet ouvrage, et commença 

dès-lors à s 'acquérir par là des droits à la reconnaissance du clergé. 

(V. Ami de la religion, t . xxxn, p . 32.) 

2° L'Année sainte, ou Instruction dogmatique et pratique sur le jubilé, 

1 vol. in-18.(Paris, 1826). Nous ne savons de quel auteur est cet 

ouvrage, revu, corrigé et augmenté par le P. Caillau. Tout nous porte 

à croire qu'il a été entièrement refondu par lui. La l r e partie renferme 

une instruction très-complète sur le jubilé, e t la 2 e d'excellentes para­

phrases sur le Vent creator, sur quelques Psaumes pour les stations, 

et sur le Te JDeum. « Ces réflexions, pleines de piété, dit Y Ami de la 

» religion (t. XLVII, p . 149), peuvent aider les fidèles à se pénétrer des 

» sentiments dont ils doivent être animés dans leurs stations, comme 

» la partie doctrinale du livre nous a paru digne du zèle et de la sa -

» gesse d'un de nos plus estimables missionnaires. » 

3" Collectio selecta SS. Patrum (Collection choisie des SS. Pères), 

133 vol. in-8° (Paris, 1829 à 1840). Le travail de cette Collection, sauf 

les tables, est dû presque en entier au P. Caillau et à quelques-uns de 

ses confrères. 32 vol. avaient été publiés, lorsque les événements de 

1830 vinrent interrompre le travail, qui fut repris en 1832, et a b a n ­

donné en 1840, sur l'annonce de la publication de la Collection com­

plète des Pères, par M. l'abbé Migne- Ce fut une heureuse pensée que 

celle de faciliter au clergé l'étude des principaux ouvrages de nos saints 

docteurs. On ne s'était proposé d'abord qu'un choix, comme le porte 

le titre; puis on se détermina à donner les Œuvres complètes des Pères, 

ce qui eut lieu pour saint Jean Chrysostome (en latin) et pour saint 

Augustin. Cette collection laisse des lacunes regrettables, par suite de 

l'abandon qui en a été fait par les éditeurs. Toutefois, la reproduction 

complète des Œuvres de saint Jean Chrysostome et de saint Augustin, 

dans un format commode, est un précieux service rendu à l'Église. On 

doit au P. Caillau d'avoir inséré dans les Œuvres de saint Augustin le 

fruit de ses recherches , et de celles du P. Saintyves, son confrère, 

pendant leur voyage en Italie. Ce sont quatre suppléments (1) con­

tenant 164 Sermons inédits du saint docteur, 97 autres rejetés aux 

appendices, 5 Traités, une Lettre et 35 autres Sermons, imprimés 

déjà depuis la publication de l'édition des Bénédictins/les uns par les 

soins de Michel-Denis, bibliothécaire du palais de Vienne, en Autriche, 

(l) À la ûn tlu lome X M I , et aux lûmes xxm elxxiv de saint Augustin. 



les autres par le P. Frangipane, archiviste du nionl Uassin. Le P. Gail­

lau eut l'attention de publier aussi ces suppléments dans le format 

in-folio, pour être joints à la grande édition des Bénédictins qu'ils de­

vaient compléter. De nombreuses variantes, recueillies par ses soins et 

par ceux du P. Saintyves, dans les manuscrits des diverses Bibliothèques 

d'Italie, et qui /ne sont pas sans intérêt pour les savants, eussent dû 

trouver leur place dans ces suppléments; mais les éditeurs ne voulu­

rent point les imprimer, et elles ont été accueillies depuis par M. l'abbé 

Mïgne, qui les a insérées dans son dernier volume de saint Augustin, 

dont nous parlerons dans quelque temps. 

La publication de ces suppléments donna lieu ù une polémique assez 

vive, trop vive peut-être- Un anonyme (N. E.) inséra en tête de la 

première partie du tome V des Œuvres de saint Augustin (Gaume 

frères, 1837) sous le titre de Disquisitio crûica (Dissertation critique), 

une attaque qui fut suivie d'une brochure française de Mgr Guillon, 

évèque de Maroc, dans le même sens, et sous ce titre : Observations 

au sujet des nouveaux sermons publiés sous le nom de suint Augus­

tin. Le P- Caillau répondit à ses deux adversaires; au 2 8 d'abord, par 

une brochure in-8° intitulée r Réponse à Mgr Guillon, évêgue de Maroc^ 

au sujet de ses observations sur les nouveaux sermons de saint Augustin 

(1838) ; au 1 e r ensuite, par une dissertation latine, sous ce titre : Vindi-

cîœ sermonum sancti Augusiini ineditorum (Défense des sermons inédits 

de saint Augustin), insérée en tête du 2 e supplément in-folio (% pages} 

et en tête du 2U* vol. de saint Augustin (XG1II de la Collectio selecia. 

in-8°). •—Sans nous établir ici juges du fond de cette controverse, 

sans prétendre en justifier en tout la forme (1), nous pouvons dire au 

moins que ce double travail du P. Gaillau est remarquable par la clarté 

de la discussion, l'élégante facilité du style et la verve qu'il y déploie. 

On pardonnera aisément à l'auteur une distraction qui lui échappe a la 

première ligne de sa défense latine, et qui se reproduit plusieurs fois 

encore sous sa plume dans sa préface du tome 2 de saint Grégoire do 

Nazianze. L'habitude récente de la langue italienne lui fait employer, 

(1) En lisant la brochure de Mgr Guillon, on regrette qu'il snit entré dans celte 
polémique; le ton qu'il y prend explique la vivacité de la réponse (Y. Ami de la 
Religion, lom. xcvm, p. 17T).—An reste, les savants sont sujets à ces sovlea dVicnit?, 
et ceux qui en voudraient trouver âos exemples, peuvent recourir h VAppetuh'x apa-
logetica de dom Martianay pour son édition do enlnt Jérôme, II est vrai que cette 
pièce fut supprimée, après Vimpression, par ordre de ses supérieurs; nrnis elle 
subsiste encore dans certains exemplaires, à la lin du tome IV des Œuvres dç saint 
Jérôme. 
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ÏI torl., comme latine, cette- expression : stampis submittere [dorer à 

l'impression), et quelques autres qui en dérivent. Nous ignorons, d'ail­

leurs, si quelque moderne savant de Rome n'aurait pas donné droit 

de cité à cette expression, pour laquelle on ne peut recourir à l'autorité 

de la langue de Cicérou. 

hv Histoire de la vie des Saints* des Pères et des Martyrs, 4 vol. grand 

in-8° (Paris, 1836 à 1840). Le P. Caillau donna à cet ouvrage une col­

laboration très-act ive; il composa, refondit ou corrigea lui-même une 

grande partie des nombreux articles qui le composent. Les principaux 

faits y sont résumés dans un style simple et naturel» comme il convient 

à ce genre de livre, destiné à être mis entre les mains de tous les fidèles. 

5° Histoire générale des auteurs sacrés et ecclésiastiques, de dom Remi 

Ceillier, revue et corrigée, 30 vol. in-4° (Paris, 1838-1839). L'ouvrage 

du savant Bénédictin n'est pas entièrement exempt de reproches. Cer­

taines inexactitudes, certaines omissions révèlent des tendances regret­

tables. Le P. Caillau se proposait de corriger et de compléter ce travail. 

Les tomes 1 et 2 avaient été réservés pour les auteurs sacrés. Les 

tomes 3 et 4seuls ont paru ; encore par suite de difficultés survenues 

entre les éditeurs, n'ont-ils pas été mis en vente, et l'édition a été 

suspendue. 

6° Lettres de Scheffmacher, revues, corrigées et augmentées des plus 

savantes dissertations sur tous les articles controversés, 4 vol. in-8° 

(Lyon, 1839). Cet ouvrage, justement estimé, était devenu fort rare . 

Le père Caillau en provoqua la réimpression ; mais il crut devoir y 

faire de légères corrections de détail, et des additions importantes pour 

compléter le travail du savant Jésuite, afin, comme il Le ait lui-même 

dans un court Avertissement, « qu'il ne reste rien à désirer, ni au fidèle 

» qui veut fortifier sa croyance, ni au protestant qui souhaite trouver 

» la véritable lumière. Fasse le'Ciel, ajoute-t-il, que, ramenés par ces 

» Invincibles raisons, nos frères égarés reviennent enfin à l'unité dont 

» ils se sont malheureusement séparés, et que bientôt il n'y ait plus, 

» dans l'Europe pacifiée , quun seul troupeau et un seid pasteur. » 

— Nous avons rendu compte de cet ouvrage dans la Bibliographie ca­

tholique (tome U, p . 278). 

1° Sancti Patris nos tri Gregorii Theologi, vulgo Nazianzeni, archie-

piscopi Constantinopolitani, Opéra otnnia (Œuvres complètes de saint 

Grégoire de Nazianze, archevêque de Constantinople), tomus 2U'1 (Pari-

siis, 1842). — Cette publication est certainement l'un des plus beaux 
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titres du P. Caîllau à la reconnaissance des savants, et des auiis do 

l'antiquité chrétienne (1). 

On sait que les Bénédictins avaient publié, en 1778, le l c v volume des 

Œuvres de ce saint docteur. Le 2* volume avait été préparé par leurs 

soins, mais les événements en empêchèrent la publication. Pendant 

son séjour à Rome, le P. Gaillau apprit qiie le cardinal Fesch avait 

entre les mains le travail des Bénédictins sur ce 2 e volume. 11 se rendit 

près de Son Éminence, qui lui dit avoir, en effet, acheté fort cher, 

d'un Bénédictin, le manuscrit de ce volume, et plus tard un 2c exem­

plaire du môme travail , dont il avait connu l'existence. Quelques 

instances que fit le P. Caillau, soit pour l'acheter, soit pour obtenir la 

permission de le publier, Son Éminence s'y refusa toujours (2). A son 

retour en France en 1832, le P. Gaillau, préoccupé de ses regrets, 

parvint à découvrir que le travail original n'avait pas été vendu au 

cardinal Fesch, mais seulement une double copie, et que le manuscrit 

était l'esté entre les mains de D. Verneuil, mort curé de Saint-Denis. 

Après d'activés recherches , on retrouva les héritiers du Bénédictin 

dépositaire, et on put acheter le précieux manuscrit, contenant 243 

letLres, et 400 pièces de vers (plus de 18,000 vers) du saint docteur. 

Un travail immense restait à faire pour la publication : 1° revoir et 

corriger l'original grec ; 2° corriger une multitude de fautes qui avaient 

échappé aux doctes éditeurs, et qu'ils eussent fait disparaître à l'im­

pression ; 3° refaire dans la traduction un grand nombre de vers dé­

fectueux; k° suppléer plus de 4,000 vers latins qui manquaient aux 

traductions précédentes. Le P. Caillau ne recula pas devant cette 

lourde tâche. 11 l'expose'avec simplicité dans une Proface remarquable 

qu'il a mise en tête de l 'ouvrage, où il retrace l'histoire de ce ma­

nuscrit. Il y cite avec reconnaissance trois hommes distingués qui vou­

lurent bien lui prêter leur concours pour la révision et la correction du 

g r e c : ce sont MM. Cirier, attaché à l'imprimerie royale, Doquin de 

Saint-Preux, de la Bibliothèque royale, et Valatours, professeur au 

collège Bourbon ; mais on doit au P. Caillau le reste de ce grand tra­

vail, justement apprécié. 

(1) V. au Journal des savants, Juillet 1845, un article de M. Villemain. 
(2) Ces deux exemplaires nvoient clé déposés par le cardinal Fesch entre les mains 

du respectable abbé Lucotte, mort chanoine de Paris en 183(ï. Il devait avoir aussi 
un manuscrit important préparé par les I)eneYIictin$, sous ce titre : Histoire des con­
ciles tenus en France. On ignore en quelles mains ont passé ces ouvrages à ln mort 
de ce digne prêtre. 



IL CoaiWLATioKS. — 8° Thésaurus Patrum floresqueDoctonnn [Trésor 

des SS. Pères et Jleurs des SS. Docteurs) 8 vol. in-8° (Paris, 1823 à 

1825). 11 composa cet ouvrage sur le modèle du Thésaurus biblicus, 

dont il venait de revoir une édition nouvelle. Il réunit sous certains 

tiLres généraux, placés par ordre alphabétique, des passages des Pères, 

quelques-uns même des auteurs profanes et des poètes. (Le 8 e vol. , à 

l'exception des 126 premières pages , contient l'ouvrage spécial cité 

ci-dessous, n° 9). A l'époque où cet ouvrage fut publié, le nombre des 

prêtres était encore insuffisant dans la plupart des diocèses ; le temps 

et les secours manquaient pour une étude plus suivie des saints Doc­

teurs ; c'était donc rendre au clergé un important service, que de 

mettre à sa portée quelque chose de ces précieux trésors , dé lui en 

inspirer le goût, et de lui faciliter au besoin les recherches par une 

exacte indication des sources. 

9° Introductio od SS. Patnon tectionem ( Introduction à la lecture 

desSS.Pères), 1 vol. in-8° (Paris, 1825). Cet ouvrage (1) incomplet sous 

ce titre, n'est que le 1 e r volume do l'ouvrage indiqué ci-après, no 10. 

« Cette Introduction, dit Y Ami de la religion ( t . XLVII , pag. 1 9 6 ) , 

» suppose beaucoup d'instruction, de lectures ot de recherches ; on 

» est étonné de trouver tant d'érudition dans un ecclésiastique jeune 

» encore et livré h un ministère laborieux. 11 paraît que M. Cail-

» lau a beaucoup médité les Pores, et s'est rendu leurs ouvrages fa-

» miliers par une étude assidue. C'est sans doute à cette étude qu'il 

» doit ses succès comme missionnaire, et c'est au$?î dans les écrits de 

» la vénérable antiquité qu'il a puisé cette facilité à parler latin, cette 

» pureté et cette élégance qui deviennent de plus en plus rares parmi 

» nous, » 

10o RJietorica SS. Patrum, qua eorum tempora^ vita, opéra, operum-

que prœcipuœ editiones, et concionandîmodus, ac preedicandi prœccpta 

describuntur [Rhétorique des SS. Pères, retraçant le temps où ils ont 

vécu, leur histoire^ leurs ouvrages, les principales éditions qui en ont été 

faîtes, leur genre de prédication, et les préceptes qu'ils en ont donnés) (Pa­

ris, 1838). Cet ouvrage reste inachevé, il fut annoncé en 5 volumes in-8». 

Trois volumes seulement ont paru, et, par suite des mêmes difficultés 

dont nous avons parlé plus haut (n 0 5, pour dom Ceillier), ils sont en­

core en magasin, sans être connus du publie. L'auteur lui-même ne put 

(t) l/auleuv l'ayant adressé au souverain PonUCe Léon XU,en reçut un bref hono­
rait 1 , en dnte iln \ mars ifi?6. 
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obtenir un seul exemplaire du troisième volume.— Quoi qu'il en soit, on 

ne peut qu'applaudir à la pensée qui a dicté cet ouvrage, et regretter 

que l'auteur n'ait pu le conduire jusqu'à la fin. Même après la Ilhêto* 

riqve ecclésiastique du P. Louis de Grenade, après YOralor sacer de 

Fabricius, et tous les autres Traités sur ce sujet qui ont été publiés 

depuis, celui-ci présentait encore de précieux avantages. Rattacher le 

prêtre à l'étude des Pères de l'Église, lui ouvrir ces sources pures de 

la doctrine et de l'éloquence sacrée, pour le préparer au ministère de 

la parole sainte, c'était le prémunir contre le faux éclat d'une rhéto­

rique tout humaine, contre cette phraséologie facile, dont la stérile 

abondance ne saurait dissimuler le vide, et contre ce mauvais goût, 

vers lequel notre siècle tend à se laisser entraîner; c'était, en un mot, 

fairç du prédicateur cet homme que l'Apôtre appelle operarium recte 

iractantem verbum veritatis ( 2 E Ép. à T i m M n, 1 5 ) . Le plan de l'ou­

vrage, tel que le P. Caillau l'avait conçu, la méthode avec laquelle il 

p rocède , l'heureuse facilité avec laquelle il écrit dans cette langue 

jatinc qu'on sacrifie peut-être beaucoup trop aujourd'hui, et jusqu'au 

soin qu'il prend de s'effacer, tout concourt à faire regretter qu'il 

n'ait pu y mettre la dernière main ( 1 ) . On s'étonnera que nous 

ayons placé cet ouvrage au rang des simples compilations. C'est, de 

notre part, nous l'avouons, une concession à la modeste simplicité de 

l'auteur, qui, dans son Proœmium, ne s'attribue que la mise en ordre 

des matériaux recueillis. Lorsque tant d'autres cherchent à s 'ap­

proprier la gloire des travaux de ceux qui les ont précédés, il nous a 

paru de bon goût de laisser éclater dans tout son jour la modestie 

d 'un auteur qui se refuse jusqu'à la gloire de son propre travail. 

111. TRADUCTIONS. — Nous n'avons à signaler ici que des Opuscules. 

— Presque tous font partie d'un grand travail dont la mort a prévenu 

l'exécution, et qui devait embrasser tont ce que les saints Pères ont 

écrit sur la sainte Vierge ( 2 ) . L'auteur en détachait annuellement quel­

ques pièces, qu'il distribuait au pieux auditoire qu'il avait instruit 

pendant le cours de l 'année. Telles sont : 

1 1 ° La louange de la B. V. i!/ane, traduite de saint Bonaventure 

(Paris, 1834). 

(1) Si, dans la recherche des manuscrit» que lulsnq le P, Caillau, on découvre les 
matériaux dos deux derniers volumes de cet ouvrage, on sera sans doute heureux 
d'en pouvoir compléter la publication. 

(2) Ce grand ouvrage, que le P. Caillau se proposait de publier d'abord en latin 
(Bibliotheca SS. Patrum Hariana), devait former plus de dix volumes in-8<>. l ien 
eût aussi publié la traduction. 
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12° Prières de sai?it Epkrem, diacre d'Edesse, en l'honneur de la 

Mère dcDieu^ recueillies et traduites (Paris, 1837). 

13" Contemplations du pieux idiot sur la sainte Vierge Marie, tra­

duites du latin (Paris, 1838 ) . 

14° Opuscules de saint Bonaventure sur la très-sainte Vierge, traduits 

parA.-B. C. (Paris, 1839 ). 

15° Tertullie% sur les spectacles^ analysé et traduit (Par is , 1835 ). 

L'auteur voyait avec peine se propager, en opposition avec les saintes 

traditions de l'Église, une morale facile, qui tend à autoriser les fidèles 

à concilier la fréquentation des spectacles avec les habitudes d'une vie 

chrétienne. Dans un temps surtout où la licence des théâtres semble 

commander plus de réserve encore que dans le passé à ceux qui sont 

marqués du sceau des enfants de Dieu, il crut utile de remettre sous 

leurs yeux la pensée de l'un des plus graves docteurs des premiers siè­

cles, sur les spectacles. 

IV- COMPOSITIONS.—16° Instruction sur l'oraisonmentale (Paris, 1833). 

Cet opuscule, destiné à être distribué aux fidèles, comme les précé­

dents, se compose de quatre articles, où l'auteur expose : 1° la néces­

sité de l'oraison mentale ; 2° la méthode qu'il y faut suivre ; 3° que l ­

ques avis pour y réussir ; et 4° quelques exemples d'oraison, d'après la 

méthode qu'il en a tracée.— Il serait à désirer que ce petit ouvrage fût 

connu et propagé pour l'utilité des fidèles. 

17° Histoire critique et religieuse de Notre-Dame de Roc-Amadour , 

suivie d'une neuvaine d'instructions et de prières, 1 vol. in-8° (Paris, 

1834). Cette Histoire est, comme nous l'avons dit, un acte inspiré par la 

reconnaissance envers la très-sainte Vierge. Un trouve en tête une ho­

norable approbation de Mgr l'évêque de Cahors (Mgr d'Hautpoul). L'ou­

vrage se compose, ainsi que l'indique le titre, de deux parties distinctes, 

l 'une historique, pour laquelle l'auteur s'est livré à de longues et con­

sciencieuses recherches, ne négligeant aucun des monuments qui pou­

vaient l'éclairer, discutant tous les faits avec une sage critique ; l 'autre, 

toute d'instruction et de piété, où l'auteur profite habilement de tout ce 

qui se rattache à ce saint pèlerinage, pour élever les fidèles à de pieuses 

considérations, et à des réflexions utiles pour la réforme de leurs 

mœurs ( V. Bibliographie catholique, t . î, p . 325), 

18° Le jour de Marie ^ ou le Guide du pèlerin de Roc-Amadour, 1 vol. 

in-18 (Paris, 1836) . — Ce petit ouvrage se divise en trois parties : la 

1", dogmatique, présente des notions générales sur les pèlerinages, les 
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indulgences et les confréries; la 2 e , historique^ contient en abrégé la 

suite des faits qui se rattachent à la chapelle de Roc-Amadour ; la 3« , 

pratique, renferme tout ce qui peut aider à sanctifier le jour consacré 

à Marie. On y retrouve les qualités ordinaires "de l'auteur : exactitude 

de doctrine, solidité d'instruction, variété remarquable de détails tou­

jours utiles. 

19° Réponse à Mgr M.-N.-S. Guillon, évêque de Maroc^ au sujet de 

ses Observations sur les nouveaux sei^mons de saint Augustin. Brochure 

in-8° (Paris, 1835 ). Nous renvoyons à ce que nous avons dit (n° 3 ) 

de cette brochure et de la polémique qui y donna occasion. 

20° Histoire critique et religieuse de Notre-Dame de Lorette^ avec 

un atlas contenant les plans et vues, 1 vol. in-8 (Paris, 1843 ) . C'est à 

la prière d'un ami vénérable, prêtre de la Société de Saint-Sulpice 

(M. Mollevaut), et pour satisfaire à sa propre piété, que l'auteur, 

après avoir porté personnellement son tribut d'hommage à la sainte 

Vierge dans ce célèbre sanctuaire, se détermina à en écrire l'histoire. 

On est effrayé de la multitude des auteurs qu'il a dû consulter, et qu'il 

cite dans son Introduction. Son zèle pour la sainte Vierge lui fit surmon­

ter toutes les difficultés, et il publia cet ouvrage dans lequel, à la suite 

d'une savante Introduction, il raconte d'abord l'histoire de la sainte 

maison, les hommages qui lui ont été rendus, les miracles qui y ont 

été opérés ; dans une seconde partie, il discute les preuves diverses 

qui établissent l'identité de la maison de Lorette avec celle de la 

sainte Vierge, et il rassemble enfin, en forme de notes, quelques pièces 

qui confirment ses conclusions. On ne peut lire attentivement cette 

Histoire sans demeurer pleinement convaincu. Aussi, est-ce à nos yeux 

un précieux monument qu'il a élevé à la gloire de la très-sainte 

Vierge. ( V. Bibliographie catholique, t . n, p . 517.) 

21° Litanies du saint nom de Jésus, expliquées et enrichies de 3 6 li­

thographies en couleur et en or, 1 vol. in-32 (Paris, 1845). Un éditeur 

qui venait de donner au public les litanies de la sainte Vierge illustrées 

et expliquées par le R. P . Arthur Martin, de la Compagnie de Jésus , 

s'adressa au P. Caillau, de la Société des Prêtres de la Miséricorde, 

pour en obtenir une explication des litanies du saint nom de Jésus, qu'il 

désirait publier aussi. Le P. Caillau satisfit à sa demande par ce petit 

ouvrage, où il unit aux élans de la piété des conseils pratiques en 

forme de résolutions affectueuses. 

22° Les gloires de N.-D. du Puy, 1 vol. in-12 (Paris, 1846,) Dans 
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cet ouvrage, comme dans les Histoires de N.-D. de Roc-Amadour et de 

N.-D. de Lorette, le P- Caillau s'attache à réunir ce qui peut concourir 

à relever l'éclat du pieux pèlerinage. Appuyé sur l'autorité d'un grand 

nombre d'auteurs qu'il cite dans son Introduction, il raconte et décrit 

d'abord l'origine et l'histoire de N.-D. du Puy, les privilèges qui s'y 

rat tachent , les honneurs qui lui ont été rendus, etc. j il met ensuite 

sous les yeux du lecteur, comme pièces justificatives, une foule de 

documents curieux, actes, bulles, chartes, diplômes, e tc . , et il t e r ­

mine par une neuvaine de pieuses méditations à la gloire de la très-

sainte Vierge. (V. Bibliographie catfiolique. tome vi, p . 353.) 

23° Les nouveaux Illuminés, ou les Adeptes de l'Œuvre de la Miséri­

corde convaincus d'extravagance et d'hérésie. Brochure in-8° (Orléans, 

1849), — Depuis quelques années, une secte nouvelle s'était formée 

dans l 'ombre, et était parvenue k séduire, par de prétendus miracles, 

un certain nombre d'âmes faibles. Quelques prêtres pieux, éblouis par 

de trompeuses apparences, s'étaient laissé attirer, et devenaient, dans 

plusieurs diocèses, les zélés propagateurs de ces doctrines de men­

songe. Pendant la vacance du Siège d'Orléans (en 1849), un vieil­

lard vénérable, M. l'abbé Dubois, vicaire général capitulaire, pria le 

P. Caillau de combattre cette secte par une brochure qu'on pût aisé­

ment répandre, et qui servît à éclairer les esprits. Ce fut l'occasion 

de cet ouvrage, qu'il écrivit après avoir lu et annoté toutes les publi­

cations de la secte, et dont nous avons rendu compte il y a peu de 

temps (V. tome TX, p . 426). L'apparition de cet écrit émut les adeptes, 

et l'un d'eux essaya d'y répondre, sans pouvoir entamer les solides 

raisonnements de son adversaire- Ce travail du P . Caillau restera 

comme un monument de la solidité de son esprit, et bien plus encore 

de sa foi et de son zèle. 

24° Il publiait chaque mois, pour une Œ u v r e établie dans toute 

l 'étendue de la France sous le titre d'Association de zèle (et dont il 

était le directeur depuis 1845), une foule de petits opuscules ou livrets 

de piété qui étaient adressés à tous les associés. Nous ne suffirions pas 

à en rappeler les titres et l'objet. 

' 25° Le P. Caillau'laisse, outre de nombreux manuscrits, quelques 

panégyriques remarquables ; nous citerons seulement ceux de saint 

Louis, de saint Charles-Borromée, de saint Françoi&-de-Sales, de saint 

Vincent-de-Paul, qu'il eut l'occasion de prêcher plusieurs fois en p r é ­

sence de quelques prélats, et où se retrouvent les traditions de la 



bonne école de prédication. Un grand nombre de sermons, d'instruc­

tions familières, de notes précieuses seront, peut-être quelque jour, 

livrés au public. 

26° iNous ne mentionnons ici que pour mémoire les nombreux et 

remarquables articles dont le P. Caillau a enrichi notre Recueil, et qui 

portent tous pour signature ses initiales (A.-B. C ) . Sage appréciation 

des doctrines, critique judicieuse, impartialité constante, zèle ardent à 

poursuivre l 'erreur et à défendre la vérité ; tels sont les principaux ca­

ractères qui ont fait distinguer par Nos Seigneurs les évêques les im­

portants articles sortis de sa plume, et qui ont amené d'estimables 

auteurs à rechercher ses conseils pour corriger dans leurs écrits des 

défauts qu'il y avait signalés. Nous n'en citerons aucun en particulier : 

on les relira tous avec intérêt dans notre collection ; mais nous som­

mes heureux de pouvoir annoncer ici que, pendant assez longtemps 

encore, nous publierons des travaux de ce savant collaborateur. 
# Son activité sans égale et sa remarquable facilité lui ont permis, mal­

gré ses souffrances, de s'occuper de la Bibliographie catholique jus­

qu'à son dernier soupir, et de nous laisser un grand nombre .d'ar­

ticles manuscrits dont nous enrichirons 1 successiveinent nos livraisons 

futures. Les dernières lignes que sa main a tracées, et que nous 

conservons avec soin, nous étaient destinées. On ne sera donc pas 

surpris de voir, pendant un an et plus peut-être , la signature ha­

bituelle du P. Caillau figurer dans notre Recueil; car nous n'épui­

serons que lentement et avec regret le fonds précieux qu'il nous a 

légué. 

Enfin le P. Caillau laisse inachevé son travail sur la vie du R. P . Rau­

zan, fondateur et premier supérieur général de la Société des Prêtres 

de la Miséricorde, travail dont il s'occupait encore avec bonheur 

dans les derniers jours de sa vie, après avoir mis en ordre et revu 

les sermons du même P. Rauzan, pour en préparer la publication. 

— Ce travail ne restera pas en oubli, et la Société dont îe P. Caillau 

était membre, déjà noblement vengée, par la haute estime des -sou­

verains Pontifes et dë l'Épiscopat, des attaques et des persécutions dont 

elle a été l'objet, pourra répondre à ses imprudents détracteurs en met­

tant sous leurs yeux les vertus, les apostoliques travaux de son véné­

rable fondateur, et son esprit toujours subsistant dans les prêtres zélés 

qui perpétuent son œuvre jusque dans les contrées lointaines tomme 

âù milieu de notre France, 
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Telle est la vie, tels sont les travaux de l'homme apostolique dont LA 

collaboration nous a été si précieuse pendant neuf ans. Nous espérons, 

après lui avoir rendu ce faible témoignage de notre respectueuse 

affection et de notre profonde reconnaissance, ne jamais oublier les 

exemples qu'il nous laisse, et conserver toujours à notre Recueil l'esprit 

qui le lui faisait aimer et estimer. 

44, DU C O N Ç U E P R O V I N C I A L , ou IVaité des questions de théologie 
et. de droit canon qui concernent les conciles -provinciaux, pur M- l'abbé 
1). Bouix. — 1 voi.in-S° do,vm-6U (18S0), chez Jacques Lecoffre et 
O ; — prix : 7 fr. 

Le rétablissement providentiel des conciles provinciaux en France, 

dans un moment où le droit canon est trop généralement oublié, rend 

la publication de ce Traité d'autant plus opportune, que nous n'avions 

encore aucun ouvrage exprofesso sur cette importante matière. Car si" 

Benoît XIV a rempli admirablement cette tâche pour le synode diocésain, 

aucun cauoniste n'a fait un Traité proprement dit sur le concile provin­

cial , quoique presque tous en aient parlé avec plus ou moins d'étendue. 

Il s'agissait donc de réunir tous ces éléments épars çà et là dans les 

ouvrages de droit canon 3- de rapporter les textes authentiques, soit des 

décrétales, soit des conciles, qui forment la législation ecclésiastique 

des synodes provinciaux ; de constater les coutumes qui ont obtenu 

force de loi et qui complètent cette législation ; de descendre enfin 

dans tous les détails pratiques au sujet desquels quelque difficulté pour­

rait s'élever. Or, telle est précisément la tâche laborieuse que s'est 

imposée M. l 'abbé Bouix, et dont il s'est acquitté avec exactitude et 

érudition. Les questions qu'il a eu à examiner sont classées dans cinq 

divisions principales, dont nous allons successivement faire connaître 

l'objet par une rapide analyse. 

Dans la première partie (de la nature du concile provincial), M. l'abbé 

Bouix. après avoir établi la signification des mots concile et synode, ex ­

posé les divers systèmes de classification des conciles, et examiné la 

question de savoir si un concile provincial peut être composé de plu­

sieurs provinces ecclésiastiques, donne la définition exacte des conciles 

en généra l , et du concile provincial en particulier, indique sommaire­

ment l'objet propre des conciles provinciaux, et arrive enfin à la belle 

question de l'origine des conciles, qu'il n'hésite pas à regarder comme 



» térêts et les règles de la religion, le respect qu'ils se doivent à eux-

» mêmes et le respect qu'ils doivent aux autres, imposent une grande 

» retenue à leurs pensées et à leurs plumes un frein. Jl est des sujets 

» surtout qu'ils ne doivent traiter qu'avec la plus grande réserve et en 

» s'environnant toujours de sages conseils. Quand il s'agit de l'Église, 

» de ses droits, de ses intérêts, de sa conduite, pourraient-ils jamais 

» oublier qu'il ne leur appartient pas de se jeter en avant et de de-

» vancer les chefs ? » 

Ces sages avis son t , du reste , en parfaite harmonie avec les 

sentiments de Grégoire XVI, manifestés à M. de Lamennais par l'in­

termédiaire du cardinal Pacca. En adressant à l'auteur de l ' u s a i an 

exemplaire de l'Encyclique du 15 août 1832, ce vénérable prélat lui 

en exposait ainsi, dans une lettre confidentielle, l'objet, le sens et le 

but : « Comme vous aimez la vérité, lui disait-il, et désirez la connaî-

» tre pour la suivre, je vais vous exposer franchement et en peu de 

» mots les points principaux qui, après l'examen de l'Avenir, ont déplu 

» davantage à Sa Sainteté. Les voici : — D'abord elle a été beaucoup 

» affligée de voir que les rédacteurs aient pris sur eux de discuter en 

» présence du public, et de décider les questions les plus délicates, 

» qui appartiennent au gouvernement de l'Église et à son chef su-

» prême.. . ( Histoire universelle de l'Eglise, par M. l'abbé Rohrbacher, 

)> t XXVJII, p . 322).» — Dieu veuille donner à tous les écrivains catholi­

ques le courage de suivre do si sages conseils ! la cause de l'Église n'aura 

qu'à gagner si quelques-uns d'entre eux, renonçante défendre des sys­

tèmes funestes, donnent une autre direction à leur zèle, et laissent h 

ceux qui en ont reçu la mission le soin de débattre des questions dont la 

discussion par des laïques n'est presque jamais sans inconvénient et sans 

danger. A. 

O U V R A G E S 

Condamnés et défendus par la Congrégation de l'Index. 

La sacrée Congrégation de l ' Index, par un décret en date du 27 

juin dernier, approuvé par N. S. P. le Pape le 11 du mois de juillet, 

a mis au rang des livres prohibés les ouvrages suivants : 

Opérette morali del Conte Giacono Leopardi, donec emendenlur, 

L'État et les Cultes, ou Quelques mots sur les libertés religieuses. 

Humble remontrance au R. P. Dom Prosper Guéranget\ abbé de 



Solesmesy sur la troisième lettre à Mgr VÉvêque d'Orléans, par M. H. 

Bemier, vicaire général d'Angers, 

(Nous avons parlé dans notre précédent numéro (p. (57) de l'édifiante 

soumission de M. l'abbé Bernier, auteur des deux ouvrages qui pré­

cèdent.) 

Histoire de l'école d'Alexandrie, par M. Vacherot. 

L'Egypte pharaonique, ou Histoire des institutions des Egyptiens, 

sous leurs rois nationaux, par D.-M.-J. Henry* 

Crux de Cruce. Il Messia, o la riedificazione e purgazione délia 

Cfuesa, e la conversione degli Ebreù 

Lettres sur l'interprétation des Hiéroglyphes égyptiens, par Michel-

Ange Lanci. 

Le même décret fait connaître que la marquise Wadington s'est 

humblement soumise à la décision du 23 mars dernier qui a condamné 

ses Lettres philosophiques ( V- p . 479 de notre tome IX.) 

L'ouvrage intitulé Crux de Cruce, dont on vient de lire le t i tre, 

expose et défend la doctrine d'un abbé Grignoschi 9 condamné par le 

tribunal de Casai à il) ans de réclusion, et qui, depuis 1842, a fondé 

en Piémont une secte abominable. Quatorze de ses complices ont été 

condamnés à de moindres peines. Ce malheureux est parvenu à per­

suader à ses adeptes qu'il est notre Seigneur Jésus-Christ, revenu 

sur la terre pour y être crucifié de nouveau. Voici comment le notaire 

Joseph Provana parle de lui dans le livre dont nous citons ici la con­

damnation : 

a Le divin Agneau doit de nouveau porter la croix, non pour racheter 

l 'homme du péché, mais pour délivrer l'Église de l'esclavage et des 

erreurs qui l'assiègent. Par la Passion du nouveau Christ, l'Église sera 

réédifiée, au prix de sa croix et de son sang, de la même manière 

qu'elle a été fondée. Si le Christ a pu se constituer sous les espèces 

sacramentelles, il peut, au lieu de pain et de vin, prendre un homme 

et s'incorporer en lui. Le sacrifice de l'autel cessera; le culte chrétien 

sera aboli sous peine de mort. Le Christ régira en personne son Église, 

et Pie IX ne verra pas finir 1849.» — Devant le tribunal de Casai, trois 

prêtres, une ex-religieuse et une autre femme que les sectaires appel­

lent la Madone, ont protesté qu'ils étaient prêts à subir le martyre 

plutôt que d'abandonner Grignoschi. 



lU' AKAJLK. JN* 4. 

— 145 — 

Octobre I W Î O . 

A NOS LECTEURS. 

La nouvelle loi sur la presse, volée par l'Assemblée nationale le 

16 juillet dernier, promulguée le 24 du môme mois, est obligatoire 

pour nous à dater du présent numéro. Elle nous impose deux devoirs : 

lo celui de nous abstenir de toute discussion politique à moins de 

nous soumettre au timbre et de fournir un cautionnement; 2° ce­

lui d'apposer la signature de leurs auteurs à ceux de nos articles qui 

contiendront « des discussions philosophiques ou religieuses, » ou 

dans lesquels seront discutés « des actes ou des opinions des citoyens, 

» et des intérêts individuels ou collectifs (ART. 3 et 4). » 

Nous n'hésitons pas, pour obéir à. la première prescription de la 

loi, à renoncer à nos recherches sur les Journaux publiés depuis la Ré­

volution de février. La plupart de nos appréciations nous entraînant 

sur le Lerrain politique, nous nous trouverions exposés, malgré les 

meilleures intentions, à des rigueurs qu'il ne nous convient point 

d'affronter. Ce travail a été jugé politique de sa nature : nous n'avons 

pas à discuter cette opinion ; mais ce qui nous importe surtout, c'est 

de ne pas enfreindre la loi. — Peut-être pourrons-nous continuer 

plus tard, en dehors dë*la Bibliographie, cette Histoire du journa­

lisme de 1848, à laquelle on a paru prendre quelque intérêt. 

Quant à la prescription de la signature des articles qui contiennent 

a des discussions philosophiques ou religieuses, » ou dans lesquels 

» sont discutés des actes ou des opinions des citoyens, » en nous y sou­

mettant, comme nous le devons, nous désirons faire remarquer que 

notre Œuvre reste collective comme par le passé, et que la signature 

de l'auteur d'un article n'exprimera pas seulement son opinion par­

ticulière, mais celle de la direction de la Bibliographie catholique, qui 

l'adopte comme sienne dès l'instant où elle l'admet et la public. 

— Nous devions répondre par cette déclaration aux témoignages si 

nombreux de bienveillance qui nous ont été donnés, et a la confiance 

dont notre Recueil n 'a cessé d'être l'objet depuis 10 ans. 

Du reste, que ses articles soient signés ou non, la Bibliographie res-
10* A FVIS.EE* V) 
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M O S A Ï Q U E L I T T É R A I R E , 

V E R R I E R E S 

DU C H Œ U R D E L ' É G L I S E M É T R O P O L I T A I N E D E T O U U S 

DESSINEES ET PUBLIEES PAR J . MARCHAND, 

MEMBRE DE Iti S-'CÎETÉ ARCHÉOLOGIQUE DE TOURUITIE, ETR,, DIRECTEUR DE LA ULTINUFACLINE T)*Î VITRAIL* PEI.JT* 
À Tour*. 

T E X T E P A R M M . B O U R A S S E E T M A N G E A U , 

CNALTOTLFKS DE T o x m * . 

1 vol- in-fol- tic 70 pages (1849), accompagné de 48 planches imprimées 
m couleur; chez l'auteur, à Tours, cl chez Victor Didron, à Paris ; — 
prix : 80 fr-, et avec planches coloriées à (a main 60 fr. en s'adressant 
directement à l'auteur. 

Quand on entre dans nos antiques cathédrales, le premier sentiment 

qu'on éprouve est un saisissement respectueux, comme le premier 

mouvement est de lever les yeux pour admirer ces mille colonnes 

montant vers le ciel avec une élégante hardiesse, s'enchaînant en 

faisceaux comme les arbres d'une vaste forêt, et allant se réunir 

au .sommet, dans ces poinLes ogivales dont les formes sont si at­

trayantes et si gracieuses. On se demande alors avec étonnement 

coiumenton a pu regarder comme un temps d'ignorance un siècle qui 

a .produit de pareils chefs-d'œuvre, et préférer à cette noble et 

imposante architecture les mesquines proportions des arts de la Grèce. 

CEI qui frappe également les regards, ce sont ces admirables v i -

Iraux, si riches en brillantes couleurs, et où les nuances sont si bien 

.combinées, que, morne à la première vue, et sans avoir distingué 

aucun détail, l'œil est ravi et comme transporté par l'harmonie 

ij'ûnp variété qui se combine si bien dans une parfaite unité. Veut-on 

• pénétrer plus avant , et se rendre compte des sujets renfermes daiu 

1 0 E AIVIVKK. 1 3 
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ces immenses tableaux ? Quel nouveau sujet d'admiration ! quelle 

vie nouvelle jaillit, pour ainsi dire, de ces couleurs qui paraissaient 

inanimées! C'est l'histoire de la religion, c'est la chute et la résur­

rection du genre humain, ce sont les plus hauts , les plus sublimes 

mystères de la foi, c'est la narration simple et populaire des actions 

les plus distinguées des plus illustres serviteurs de Dieu, c'est comme 

la tradition des âges passés, rattachée à notre temps par une puissante 

chaîne- Quelle richesse I quel sujet d'étude ! quelle matière offerte à 

la sainte contemplation ! quel livre ouvert continuellement aux regards 

des fidèles assez éclairés pour en saisir le sens J 

Malheureusement, nos belles verrières n'ont pas toutes échappé 

aux ravages du temps et aux dégradations de, l'ignorance : de déplo­

rables accidents en ont quelquefois détruit une partie considérable, et 

d'autres fois une main mal avisée a , sous prétexte de restauration, 

fait subir à ces chefs-d'œuvre de l'art des mutilations cruelles ou des 

transpositions maladroites, qui déconcertent l'observateur. Les v i ­

traux de Saint-Gatien de Tours se sont trouvés à fabri de la plupart 

de ces malheurs , et sur plus de 500 mètres superficiels de vitrerie 

du xur 3 siècle, à peine deux ou trois panneaux ent-ils eu à souffrir dans 

des réparations successives. Nous disons du xiir» siècle ; car ce qui 

donne encore un nouveau prix aux verrières de la cathédrale de Tours , 

c'est que l'on connaît la date précise de leur fabrication. Plusieurs 

offrent des inscriptions qui peuvent servir à en fixer l'époque. Ainsi, 

l'un d'eux fut donné par Vincent de Pirmil , qui devint, de chanoine 

du Mans, archevêque de Tours en 1257; un autre fut offert par Jac­

ques de Guérande, doyen de l'Église de Tours , élevé en 1260 sur le 

Siège de Nantes, où il mourut dix ans après. Un troisième est dû à 

la libéralité de Geoffroy, évêque du Mans, que Ton peut croire avec 

probabilité être Geoffroy de Loudon, connu par ses pieuses prodigalités 

envers les églises, lequel donna des vitraux k sa cathédrale et gouverna 

son Église depuis 123^ jusqu'à 127 Éi. Si de ces premières données on 

rapproche la translation faite par Vincent de Pirmil , en 1267, des 

relique s d e saint Maurice et de ses compagnons, mar tyrs , qu'il tenait 

de la libéralité de saint Louis, ce qui suppose évidemment que la 

cathédrale était assez avancée pour les recevoir, on sera forcé de 

convenir que l'on peut, sans craindre de se tromper beaucoup, affirmer 

que ces vitraux et ceux qui les accompagnent furent exécutés et posés 

entre l'année 1260 et l'année 1267. 



Que! courage n'a-t-il pas fallu pour aller chercher si haut les moin­

dres traits de ces nombreux tableaux et des ornements qui les entou­

rent! Quelle patience, pour les reproduire avec une exacte et scrupuleuse 

fidélité 1 quelle attention, pour saisir les moindres nuances des couleurs ! 

quel talent, quelle précision de crayon et de pinceau, pour rendre avec 

tant de perfection tous les caractères du dessin primitif! Ne pourrait-on 

pas dire qu'eu élevant un monument à la gloire de l'Église de Tours, 

M. Marchand a élevé un monument à sa propre gloire, si l'on ne savait 

qu'il cherche plus l'honneur de Dieu que son propre honneur? Mais 

qu'est-il besoin de louer cet admirable travail ? Les objets qui parlent 

aux regards ne se recommandent-ils pas d'eux-mêmes? Ne suffît-il pas 

d'ouvrir les yeux, pour se sentir à l'instant ravi et transporté ? 

Cependant, pour bien comprendre le mérite de ces grandes compo­

sitions, il faut savoir, au milieu de ces couleurs éblouissantes» découvrir 

de magiques tableaux, où se déploient des scènes magnifiques d 'his­

toire, de théologie et de symbolisme. Qui nous donnera la clef de ces 

mystères? Deux chanoines de l'Église de Tours, MM. Bourassé et 

Manceau, estimés dans le monde savant par leurs connaissances a r ­

chéologiques, se sont chargés de nous expliquer les légendes inté­

ressantes et variées qui sont représentées dans les belles verrières 

de Saint-Gatien, et c'est sous leur dictée, pour ainsi dire, que nous 

en offrirons ici l 'abrégé, en suivant cependant un ordre différent de 

celui qu'ils ont adopté. Ils partent de la première fenêtre à droite, pour 

faire le tour du chœur; nous aimons mieux partir du fond du chœur, 

oues t le vitrai! principal, et suivre successivement les tableaux qui 

s'offrent en pendant à droite et à gauche. 

Quinze immenses fenêtres s'ouvrent autour du chœur et de l'abside 

delà cathédrale; elles sont garnies de leurs vitraux, presque aussi 

intacts que le jour où ils furent posés. Les cinq premières, qui for­

ment le cintre de l'abside, n'ont que trois colonnes de médaillons; les 

dix autres en ont quatre. Voici d'abord la disposition de l'abside 

Vitrail rte la Passion (pl. vin). 
Saint Maurlcnri comp;IENONFI (p!. w). Tiiic de .lesst'* (pl. MI). 
Saint Pierre et saint Paul (pl. \ ) . Saint Martin do Tours (pl. vi). 

Celle du milieu, qui surmonte l'autel et d'où partent en rayonnant 

tontes les autres , peut être appelée le vitrail (h la passion; le premier 

médaillon, en commençant par en bas au côté gauche, comme il faudra 

toujours le faire par la suite, offre le portrait en pied du chanoine qui 



— 1 9 6 — 

en a été le donateur inconnu ; c'est, au second et au troisième, l'entrée 

triomphante de Jésus à Jérusalem, avec sa pauvre monture ; au qua­

trième et. aux deux suivants, la célébration de la Cène , où figure le 

poisson mystique; an septième, la trahison de Judas; au huitième, la 

flagellation; au neuvième, le portement de la croix; aux dixième, 

onzième et douzième, le crucifiement; au treizième, la sépulture; aux 

quatorzième et quinzième, la mort de fa mort, terrassée par la croix 

de Jésus-Christ, qui descend aux enfers tandis que les âmes des justes 

s'élancent avec impétuosité pour saisir cette croix, instrument et sym­

bole du salut; au seizième et suivant, l'ange de la résurrection, assis 

sur le tombeau vide et montrant aux saintes femmes les bandelettes fu-

Réraires ; au dernier enfin, la scène touchante .de Madeleine aux pieds 

de Jésus-Christ lui disant : Ne me touchez pas, car je ne suis pas en­

core monté auprès de mon Père. Les trois trèfles qui occupent la partie 

supérieure du vitrail, présentent au sommet l'image de Jésus-Christ 

triomphant, ayant à ses côtés saint Maurice, en costume militaire, 

appuyé sur un bouclier aux armes du Chapitre de Tours , et saint 

Gatien, portant le pallium, la crosse d'une main, et donnant de 

l 'antre la bénédiction à la manière latine. 

Les deux fenêtres placées à droite et à gauche de cette verrière 

centrale, offrent aux spectateurs, du côlé de l'Épître la tige de Jessé, et 

du côté de l'Évangile la légende de saint Maurice. — La tige de Jessé 

a é l é exécutée aux frais d'un donateur anonyme, qui signe seulement 

Matthieu de...., e t ' d e Denise sa. femme; l'un et l 'autre sont repré­

sentés dans les trois médaillons d'en bas , faisant leur offrande au 

Seigneur. La tige de Jessé occupe tout le compartiment du milieu. — 

On voit Jessé endormi sur sa couche dans un songe prophétique ; une 

tige mystérieuse sort de son côté , et entourant de ses feuillages deux 

rois superposes, images sans doute de David et rie Salomon, va circu­

ler plus haut autour de la vierge-mère, et s'épanouir dans une bello 

fleur qui n'est autre que le Sauveur bénissant le monde. Les traits prin­

cipaux de la vie de Marie et de l'enfance de Jésus remplissent les 

médaillons des deux compartiments latéraux. La partie ogivale ren­

ferme dans les trois trèfles les différentes circonstances du sacri­

fice d'Abraham. — La verrière de saint Maurice est un cadeau dé 

Geoffroy, évoque du Mans, qui paraît dans le premier médaillon la 

mitre en tê te , et tenant à la main le précieux vitrail. La légende com­

mence ensuite : l 'empereur ordonne à la légion thébéennede quitter la 
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Palestine (médail. 2 et 3; ; avanL de partir elle demande la bénédiction 

de l'évêque de Jérusalem (û, 5 et 6), et en passant par Rome elle reçoit 

celle du pape saint Marcel (7, 8, 9) ; elle refuse d'obéir à l'ordre in­

juste qui lui prescrit d'arrêter les chrétiens, et présente d'énergi­

ques réclamations (10, 11 , 12), qui, attirant sur elle la colère de l'em­

pereur, l'exposent à être deux fois décimée (13, l i , 15) ; mais rien ne 

' peut vaincre le courage de ces braves soldats, qui sont tous égorgés, 

au" nombre de six mille six cents soixante-six (16, 17 et 18). Dans les 

trèfles, la sainte Vierge, placée au sommet , tient le sceptre d'une 

main, et de l'autre l'Enfant-Jésus, et plus bas deux anges adorateurs 

sont agenouillés, une torche a la main. 

Les deux verrières suivante? sont, à droite celle de saint Martin de 

Tours, et à gauche celle de saint Pierre et de saint Paul. Le vitrail de 

saint Martin est dû à la libéralité d'Albon , ou Albin, abbé de Cor-

mer y, dont la figure occupe le troisième médaillon de la ligne i n f é ­

rieure. L'indication seule du sujet suffît pour attirer l'attention. Qui 

ne connaît les vertus et les miracles du grand saint Martin ? L'artiste a 

eu soin de recueillir ici, dans dix-huit médaillons, les principaux 

actes de sa glorieuse vie. Au sommet, on voit Jésus assis et bénissant, 

tandis qu'au-dessous deux anges adorateurs balancent des encensoirs 

en sa présence. — Le vitrail de saint PUrre et de saint Paul est un 

hommage de Jacques, évoque de Nantes, dont on voit l'image dans le 

premier médaillon. Ce nom patronymique de Jacques doit être atten­

tivement remarqué pour donner l'explicadon d'une difficulté qui se 

présente dans le milieu de la verrière, où l'on voit une cuiisécraticn 

d'évêques dont le sens n'est point aisé à deviner. Nous en trouvons 

cependant la M g n i l i e a t i o n en nous rappelant q u e le donateur s'appelant 

Jacques, a été b i e n aise de faire figurer son patron dans le présent offert 

de sa umuié Les médaillons d(* trois trèfles de ce vitrail reproduisent 

deux mystères de la sainte Vierge : l'Annonciation et la Visitation. 

Les dix fenêtres suivantes jusqu'à l'entrée du chœur, cinq à droite 

et cinq à gauche, sont plus larges et ont Quatre compartiments. Ce 

sont : 
DU CÔTÉ DE L'RLLMTILE. DU CÔTÉ DE L/EVAKGILE. 

Les Vitraux des prêtres de Li>che& (pl. v). I.GS \itruux des évéques de Tours (pl. xi). 
— de aalnl tfnrllal (pl. iv). — de ta Genèse (pl. xii). 
— de saint Ja&JUTM le Majeur — de ^aint Nicolas (pl. xiw). 

(pl. m.) — de saint Bonis de Pu ri*, et de 
— des deux saints Jwn (pl. n.) — saint Vincmil (pl. \ \ \ ) . 
- ï - de saint Rustadie (pl. I). — des saints Thomas et Etienne 

(PL XV). 
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Ceux des prêtres (le Loche cl des évêques de Tours out cela de singu­

lier, qu'ils sont en partie formés de grisailles, sans doute pour donner 

plus de jour au sanctuaire. Au lieu d'être divisés, comme les autres, en 

six rangs de médaillons superposés, ils ne présentent que deux rangs 

de personnages d'une plus haute dimension, placés dans des niches 

ogivales plus ou moins ornées. Dans la verrière des prêtres de Loche, 

les chanoines de la collégiale sont tous tournés vers une image de la 

sainte Vierge, patronne de leur église. Leur signature est placée au-

dessous d'un château surmonté de drapeaux fleurdelisés. Dans le 

haut, au centre de la rosace, est une figure du Christ montrant ses 

plaies, les deux mains élevées, la tête découverte, assis sur un trône, 

et les pieds nus. — La verrière des évêques de Tours, qui fait face à la 

précédente, se compose de deux rangs d'évêques, dont les quatre pre­

miers, sans nimbe et sans pallîum, peuvent être des bienfaiteurs de la 

cathédrale, et les quatre autres, ornés du pallîum et du nimbe, marque 

distinctive de la sainteté, sont sans doute les saints fondateurs de l 'É­

glise de Tours- Dans la rosace un autre évêque, élevé sur un trône et 

la crosse à la main, donne la bénédiction; il n'a pas de nimbe, mais il 

porte le palliuin; serait-ce l'image du prélat qui gouvernait alors la 

métropole? L'élégante grisaille est terminée par des fleurs de lis et en­

cadrée dans une large bordure aux armes de Castille; peut-être ce 

beau vitrail est-il dû à la munificence de la pieuse mère de saint 

Louis. 

Viennent ensuite se présenter en regard les deux.belles verrières du 

saint Martial et de la Genèse. — Les vingt-quatre médaillons de la p re ­

mière reproduisent les traits principaux de la vie du saint dont ce 

vitrail porte le nom. Dans la rosace supérieure c'est encore, et de 

même dans toutes les fenêtres suivantes, un ou plusieurs évêques 

donnant la bénédiction , image sans doute des protecteurs de l'Église 

de Tours, toujours prêts à bénir leur peuple. — La verrière de la Genèse, 

qui fait le pendant au côté opposé, a été offerte par les laboureurs, ainsi 

que le prouvent les quatre premiers médaillons qui représentent les 

travaux de l'agriculture. Le premier est semblable au troisième, et le 

second au quatrième. Toute l'histoire de la Genèse se trouve racontée, 

pour ainsi dire, dans les viugt médaillons de cette belle composition. 

Saint Jacques te Majeur et saint Nicolas sont le sujet des deux vi­

traux qui viennent ensuite. — L'histoire nous a conservé peu de détails 

sur la vie de saint Jacques le Majeur, dont le pèlerinage à Compostelle 
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est devenu à juste fitre yi célèbre; niais la légende y a suppléé iibon-

darament par des circonstances qui ne manquent pas d'intérêt, et que 

le premier de ces deux vitraux rappelle avec bonheur. — Le second 

retrace dans ses médaillons ja vie pUis connue de saint Nicolas. 

Les deux vitraux qui suivent sont consacrés, celui du côté droit, aux 

deuç saints-Jean, celui du côté gauche à saint Denis de Paris et a 

saint, Vincent martyr. — Celui des deux suints Jean a subi de grands 

changements, et #e peut être expliqué que par de nombreux déplace­

ments. Sept médaillons seulement appartiennent à l'histoire de saint 

Jean-Baptistp, les autres se rapportent à celle (Je saint lean TÉvangéliste. 

Au-dessus de chaque colonne de vitraux, dans ja partie cintrée de 

l'arcade formée par les meneaux, quatre personnages tiennent des 

couronne?. Ces petits tableaux sopt charmants d'expression et pro­

duisent un, magnifjquQ effet. — La verrière des saints Denis et Vincent, 

est double; les deux premières cojqnnes sont consacrées à saint Denis, 

les q>ux autres à saint Vincent. Jci, comme précédemment, la vie des 

deu?: saints est racontée jusque dans ses moindres détails. 

Nous voici enfin arrivés au$ deux verrières qui ouvrent pour ainsi dire 

leçhceur, et qui offrent, du côté de l'évangile la légende de saint Eus-

tache, et du côté opposé celle des sainte Thomas et Etienne. Nous ne 

pouvons en faire une description cpmplète : qu'il nous suffise de dire 

que leur çonçeptiqn et leur exécution ne le cèdent en rien à celles qui 

les accompagnent. 

La cathédrale de Tours est, en France, un de ces rares monuments 

du xiii4' siècle dont les galeries du triforium sont ouvertes à l'intérieur 

et à l'extérieur. Les ouvertures trilobée* de la galerie, aux cinq travées 

de l'abside, présentent quinze verrières où l'on voit la sainte Vierge 

encensée par deux anges» ef les Apôtres portant chacun une marque 

distinctivo, dont il est bien difficile de déterminer aujourd'hui la 

signification. Les fenêtres des galeries, dans toute l'étendue du sanc­

tuaire et du chœur, étaient garnies autrefois de grisailles d'un style 

remarquable. Quatre modèles différents ont été restitués par M. Mar­

chand, d'après les fragments qui subsistent encore. 

Dans le principe, toutes les hautes fenêtres de la grande nef avaient 

été aussi ornées de vitraux au xv« siècle. Un violent ouragan les détruisit 

er\ 1760 ; les fragments dispersés permettent encore de voir le nom 

des donateurs : entre autres, au-dessous de la rose septentrionale du 

transept, celui de la famille de Bourbon-Vendôme. 



Ce ne sont, pas là les seuls vitraux que renferme la cathédrale de 

Tours, mais ce ST^nt les seuls qui aient encore été publiés. Outre les 

verrières du chœur, l'église métropolitaine en possède neuf autres de 

la même époque, dans les trois chapelles absidales du chevet. Les deux 

magnifiques roses du transept ont leurs vitraux presque intacts du 

commencement du x w e siècle; c'est l'agneau adoré par les esprits 

célestes et les saints de la terre. La rose du [contïspïce occidental est 

entière et garnie de son vitrail du xvi» siècle. Parmi les nombreux 

écussons qui le composent, se trouve la généalogie héraldique de 

l'illustre famille de Laval-Montmorency; au-dessous, huit grandes 

figures surmontées d'un baldaquin, dans le style le plus riche d e l à 

Renaissance, représentent les patrons des donateurs. 

Enfin., M. Marchand, qui n'a rien négligé dans l'étude de ces intéres­

santes peintures, en a découvert derrière l'orgue une autre qui est' 

consacrée à l'histoire de Joseph vendu par ses frères. 

L'œuvre de M. Marchand est précieuse sous tous les rapports ; elle 

mérite les sympathies de tout ce qui aime la science et les beaux-arts. 

Cependant elle n'est pas complète, et il est à délirer que des encoura­

gements mérites décident cet habile artiste à terminer cet ouvrage, 

en reproduisant cette seconde partie des vitraux, dont quelques-uns ne 

le cèdent en rien à plusieurs de ceux que nous avons admirés. 

A.-B. CAILLAU. 

75. B'AJVGUS 2>ÏT S A N C T U A I R E , on Iiêflexionx et prières pour aider a 
bien entendre la Messe, par M116 A. HERBERT, ancienne institutrice.— 
I vol ïn-12 de 438 pages (1850), chez J. Leroux etJouby (ancienne 
maison Maquignon-Junior); — prix : 2 fr. KO c. 

Entendre la sainte Messe est un des principaux devoirs de la vie chré­

tienne; mais, hélas ï combien s'en acquittent avec froideur, indiffé­

rence ou légèreté! Pour captiver les esprits légers, réveiller les âmes 

indifférentes et échauffer les cœurs froids, l'Ange du sanctuaire a in­

spiré à l'auteur de co livre un langage qui est propre à captiver la légè­

reté par l'éclat d'une imagination féconde, à réveiller l'indifférence par 

la nouveauté, la richesse et l'abondance des pensées; enfui à échauffer 

les cœurs par la douce chaleur de la piété chrétienne. Toutefois, cette der­

nière condition, qui ferait de ce livre un ouvrage parfait dans son genre, • 

laisse un peu a. désirer. Il semble à l'observateur attentif que le langage 

de l'esprit tient quelquefois la place du langage du cœur. Les expressions , Î 
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sont pieuses cependant, elles sont tendres souvent, elles sont brûlantes 

quelquefois ; mais on dirait qu'il y a un peu de glace sous ce feu. Ce n'est 

pas cet abandon, ce laisser-aller, qui naît sans effort et comme naturel­

lement d'une âme que l'amour divin consume. Peut-être trouverait-on une 

excuse à ce léger défaut dans le but que s'est proposé l'auteur en s'adres-

sant également aux chrétiens fidèles et aux âmes lâches, aux fervents et 

aux tiédes. Réunir les conditions nécessaires pour plaire à des lecteurs de 

caractères si opposés était bien difficile; et peut-être ne pouvait-on pas 

mieux faire que n'a fait l'Ange du sanctuaire. Nous aimons à le croire; 

car, du reste, tout nous a plu dans ce l ivre , tout y est bien pensé et 

bien dit. — Après une courte exposition des motifs qui nous portent à 

rendre à Dieu un culte extérieur; après quelques mots sur Je sacrifice 

eu général et sur la Messe en particulier, nous entrons dans l'explication 

• des cérémonies, des prières, des actions, des paroles et de tout ce qui 

se rattache de près ou de loin à cette grande immolation. C'est une 

excellente pensée, et bien propre à exciter la foi, que d'expliquer au 

peuple le sens mystérieux des cérémonies saintes. Il y a là toute une 

dogmatique, toute une morale, la religion tout entière mise à la portée 

de toutes les intelligences. L'Ordinaire de la Messe, en latin et en fran­

çais, est suivi de douze exercices de piété, disposés d'après les fins pr in­

cipales du sacrifice, et dont la lecture, calquée sur les actions du prêtre, 

répond à peu près à tous les désirs, à tous les besoins, h toutes les dis­

positions d'une âme qui veut pr ie r , qu'elle soit dans la joie ou 

dans la douleur, dans la richesse ou dans la pauvreté, au temps de 

l'épreuve ou de la consolation. Vient ensuite la traduction des 

hymnes, proses , psaumes et prières les plus connues en l'honneur du 

très-saint Sacrement. Ces traductions déjà anciennes, et quelquefois en 

vers, laissent beaucoup à désirer; il est fâcheux qu'on ne les ait pas re ­

vues et corrigées autant pour le sens que pour le style suranné. L'im­

pression elle-même en est défectueuse ; il est telle hymne (p. 458), dont 

les vers se suivent et ne sont pas distingués de la prose. Des élévations 

pour les jours où un motif suffisant empêche d'aller à la Messe précè­

dent ces parties de l'Office divin. — UAnge du sanctuaire est un ex ­

cellent conseiller, que les mères de famille, les jeunes personnes, les 

enfants élevés dans les' pensions pourront prendre pour guide en toute 

assurance. B. CARRÉ. 



de bénédictions et de souffrances, dans la paix d'un monastère, au pied 

de la croix, sur la cendre, au milieu des larmes et des prières des reli­

gieux ses enfants. Quel plus touchant récit, quelle plus belle leçon! 

Peut-on mieux montrer l'influence de l'Église? Non, sans doute; et 

nous n'aurions que des éloges et pas un seul reproche à formuler si 

l'auteur, au lieu d'intituler son œuvre : Histoire de saint Arnand, lui 

avait donné un autre titre, car on ne trouve ici ni la marche, ni le 

style, ni la pensée d'une^éritable monographie. Il y a des images, des 

comparaisons, des suppositions, des interrogations beaucoup trop fré­

quentes; mais l'on y cherche trop souvent en vain R unité. Nous l'avons 

dit déjà, la science y est remarquable, et le défaut même que nous 

croyons reconnaître devient excusable en plaisant au lecteur, qui ai­

mera ces scènes variées de mœurs, ces transitions poétiques, ces traits 

heureux d'une imagination féconde, et ce style, charmant mélange des 

paroles de la sainte Écriture, des textes des vieux chroniqueurs et ha-

giographes, et de la langue moderne. Les ecclésiastiques et les jeunes 

gens amis des livres utiles et intéressants, liront avec plaisir cette Vie. 

L'auteur en ferait un ouvrage bien meilleur encore si, par des suppres­

sions intelligentes, il lui donnait le vrai caractère qui lui manque. 

B . CARBÉ. 

9 4 . I N S T R U C T I O N 1 historique et pratique sur la loi d'enseignement, 

adressée par Mgr I'EYÉQUE DE LAÏSCRES à MM. les curés de son diocèse. 
— In-8" de 144 pages (1850), chez Jacques Lecoffre et C i e ; — prix : 

' Mgr l'évêque de Langres vient de publier, sous ce t i t re , un précieux 

commentaire de la loi qui, depuis longtemps, préoccupes! vivement les 

esprits. La pensée dans laquelle cette loi fut conçue était d'établir un 

système nouveau pour la direction de l'enseignement en France. Cette 

pensée fut méconnue sous plus d'un rapport dans le long et difficile tra­

vail de la commission du Conseil d'État et de la Chambre ; aussi porte-t­

elle l'empreinte des tiraillements divers qu'elle a subis, et les défauts 

de sa constitution, dont les traits sont souvent mal dessinés, peuvent-ils 

fournir les moyens de la défigurer encore. On est tellement habitué aux 

anciens errements, qu'on se laisse facilement surprendre à en subir les 

conséquences. 11 peut résulter de là, pour l'application de la loi nouvelle, 

des surprises et des mécomptes. Tout dépend des premiers pas que l'on 

fera. S i , dès le principe, on laisse fausser les bonnes dispositions de la 

loi, on se verra bientôt enlacé dans de nouvelles chaînes. Il est donc de 



la plus haute importance de bien connaître cette loi, D'en bien saisir 

l'esprit, d'en bien comprendre toutes les dispositions, afin de profiter de 

tous les droits qu'elle accorde, et de ne pas laisser renouer les entraves 

qu'on a voulu briser. — Or, personne n'était plus à môme de nous initier 

au nouveau système de la direction de l'enseignement, et D'exposer le 

vrai sens des nouvelles dispositions législatives, que l'habile prélat qui a 

eu une part si active à leur élaboration, tant au sein de la commission 

parlementaire qu'à l'Assemblée législative; personne aussi n'avait plus 

que lui le droit de le faire, à raison de la position qu'il a prise, depuis 

longtemps, dans cette question, et à raison surtout de ses titres de légis­

lateur et de membre du Conseil supérieur, réunis dans sa personne au 

caractère épiscopal- Son travail est, à la fois, i'histoirc et le commentaire 

pratique de la loi. H la donne en entier successivement et par part ies, 

joignant à chaque point l'interprétation la plus conforme au texte et à la 

pensée du législateur. Cette interprétation ne sera peut-être pas du goût 

de tout le monde; mais elle paraîtra au plus grand nombre la plus sage 

et la plus vraie. — Ce nouvel écrit, rédigé avec le talent et la clarté que 

Mgr levêque de Langres sait mettre dans toutes ses œuvres, est donc 

du plus pariait à-propos. Quand on l'a lu, on connaît la loi, on a assisté 

à sa formation , on a suivi toutes les péripéties de sa naissance, on a la 

clef de tous Ses détails, on en possède l'esprit. 

Bien que, paf son titré, cette brochure ne semblé s'adresser qu'aux 

curés du diocèse de Langres, par la nature même et par l'importance du 

sujet elle peut être pour tout le monde d'une grande utilité ; aussi la re­

commandons- nous à tous sans distinction. B . DES BILLIËRS. 

9 5 . MANUEI. X>£ X.A. ^ETJItfESâX CSI&iSTlSSnffB, pour les SCLCte-
ments de pénitence et aVeucharistie, ou Instructions d'une mère à ses 
enfants pour les préparer à la première communion, par Mme NAULÏ, 

née PINOX.— i vol. m-iS de xvi-362 pages (1850), chez M1"* veuve 
Poussielgue-Rusand; — prix : \ fr. 25 c. 

Nous avons déjà rendu compte de ce petitouvrage (t. vm, p . 319); 

si nous y revenons aujourd'hui, c'est pour le recommander sans res­

triction et avec plus D'instance, à l 'ouverture des classes et des caté­

chismes, aux chefs D'institution et aux mères de famille. La deuxième 

ÉDITION se présente ornée et enrichie ( nous pouvons le dire ) de huit 

approbations D'archevêques et D'évêques, qui le reconnaissent, ayee 

unanimité, utile pour inspirer aux enfants une piété aussi ferme qu'é­

clairée et bien entendue ; ainsi s'exprime Mgr l'évêque de Chartres.— 



Le témoignage de Mgr l'archevêque de Bordeaux nous a particulière­

ment frappés : c Après nous être assuré par noz4S-mê?ney dit ce prélat, 

que quelques inexactitudes , remarquées dans un premier tirage, n'existent 

plus, nous avons approuvé et approuvons...» Or, les inexactitudes dont 

veut parler le vénérable pontife, sont précisément celles que nous 

avons cru devoir signaler dans l'intérêt de l'ouvrage-JElles ont, en effet, 

disparu dans cette seconde édition. — Ainsi le Manuel de la jeunesse 

chrétienne réunit tontes les qualités désirables pour le but que s'est 

proposé son pieux auteur. L'exactitude de la doctrine, la forme affec­

tueuse, le ton facile et pénétrant du style, lui donnent tout à la fois 

de l'utilité et de l'attrait. — Si nous faisons observer encore qu'il est 

autorisé par le conseil de F Université, c'est que nous n'ignorons pas 

que cette autorisation est due au rapport éclairé de M. l'abbé Glaire. 

96. MONOGRAPHIE Z>£ X'ÉGXiISE ROYAXJS DE S T-DENIS ; Tom­
beau X et figures historiques , par le baron DE GUILLERMY, dessins par 
Ch. FICHOT. —1vol . de 327 pages , plus un plan de l'église et 30 
gravures (4848), chez Victor Didron ; — prix : 5 fr. 

A quelque point de vue qu'on l'envisage, l'église de Saint-Denis est 

sans contredit un des monuments les plus intéressants que nous ayons 

en France. Si on veut remonter à son origine, il faut se transporter par 

la pensée jusqu'à l'époque à laquelle le saint apôtre de Paris scella de 

son sang la foi qu'il avait prêchée ; considérer'la foule des chrétiens 

qu'il avait formés , se pressant autour de son tombeau pour y déposer 

leurs vœux et leurs hommages, et plus tard leurs enfants faire un autel 

de ce tombeau et le renfermer dans un oratoire, qui bientôt fit place 

aux différentes basiliques qui se sont succédé, jusqu'à celle de l'abbé 

Suger. Comme il ne reste plus rien, ou très-peu de chose, des églises 

antérieures, l'archéologie ne peut s'occuper que de la basilique con­

struite sous la direction du célèbre abbé de Saint-Denis, et des r e ­

constructions auxquelles présidèrent ses successeurs, dans le cours du 

XIIIE siècle. Viennent ensuite les additions du x iv e , et les décorations 

du xv* et du xvr 5 , qui ne sont pas sans importance. — Si l'on veut 

considérer ce monument sous le rapport historique, on étudie l'histoire 

de France sur les tombeaux de ses rois , en s'arrêtant à chacun de ces 

jalons que la mort a plantés. — S o u s le rapport iconographique, on 

peut encore étudier les fragments assez complets de vitraux du temps 

de Suger, et les tableaux variés qui ornent le portail de la façade 



— 2 4 4 — 

1 4 8 . A P P E L A XiA R A I S O N * et aux bons sentiments du peuple anglais 
à l'occasion de rétablissement de la hiérarchie catholique en Angleterre, 
par le cardinal N. WISEHÀN. — Iu-12 de 72 pages ( 1850 ) , chez Sagnier 
et Bray; — pr ix : 5 0 cent. 

Nous n'ayons pas besoin sans doute de dire ici à quelle occasion et dans 

quel but le cardinal Wiseman a publié l'Appel dont nous venons de trans­

crire le titre- On sait que le souverain Pontife ayant établi la hiérarchie 

catholique en Angleterre, et créé 1 3 nouveaux Sièges, une efferves­

cence déplorable s'est manifestée dans une partie de la population, des 

meetings ont eu lieu, des rassemblements hostiles leur ont succédé, et 

leur fureur a été jusqu'à brûler ou à précipiter dans la mer les effi­

gies du saint Père et du nouveau cardinal. Une lettre du premier mi­

nistre (lord John Russel) à l'évoque de Durban^ ayant, sur ces entre­

faites, donné au mouvement anticatholique une sanction qu'il ne d e ­

vait pas attendre d'un homme qui fut autrefois l'éloquent défenseur des 

dissidents, et en particulier des catholiques, Mgr Wiseman a voulu ex­

poser à ce peuple égaré le véritable état d'une question si mal com­

prise, et dont rien ne doit faire un brandon de discorde, un prétexte 

d'oppression, un motif de guerre civile. Son Eminence, avant de rappeler 

et de flétrir les excès auxquels se sont abandonnés ses compatriotes, de 

blâmer la conduite de lord JohnRussel, et de faire un appel énergique au 

sens droit et au cœur honnête du peuple anglais, expose en peu de mots 

l'histoire de l'établissement de la hiérarchie catholique ; c'est l'objet de 

l'Introduction ; puis il traite de la suprématie royale et des évoques nom­

més par la couronne; de l'étendue delà tolérance accordée aux catholi­

ques; de la question de savoir s'ils ont le droit d'avoir une hiérarchie, et 

des moyens par lesquels ils pouvaientl 'obtenir : il examine ensuite si l'é­

tablissement d'une hiérarchie catholique porte atteinte aux prérogatives 

de la couronne, si cet établissement a été insolent ou insidieux, et il dit 

enfin quelques mots du titre de Westminster. — Il est impossible de dis­

cuter une question avec plus de calme, plus de modération et plus de 

force. Le vénérable cardinal ne répond point à des déclamations furi­

bondes par des reproches et des invectives : il rappelle des faits et en tire 

des conséquences auxquelles il est impossible de se soustraire. Il prouve 

d'une manière victorieuse que tout ce qui s'est passé est parfaitement 

légal, et il le fait avec une logique, une simplicité, une franchise et une 

autorité qui répandent une vive lumière sur une controverse prête à 



— 2 4 5 — 

dégénérer en sédition. — C e n'est pas seulement en Angleterre que cet 

Appel sera lu avec avidité et avec fruit ; il est en France plus d'un es­

prit qui a besoin d'être éclairé, plus d'un préjugé "qui demande à être 

détruit, plus d'une conviction qui n'est pas fondée sur un examen suffi­

sant du fait et du droit dans le cas spécial dont il s'agit. Ce. travail aura 

donc plus d'un genre de lecteurs. La traduction en est exacte et é lé­

gante; M. Jules Goudou nous a d'ailleurs habitués à louer ces deux qua­

lités. — Un pareil ouvrage se recommande donc de lui-même, sans que 

nous ayons rien à ajouter. 

1 0 9 . A R T S ' A R R I V E R A U V R A I . Philosophie pratique, par Jac­
ques BALMÈS. Traduit de l'espagnol par M. MANEC (Edouard), avec 
une Préface de M. DE BLANCHE-RAFI-UN. — i vol. in-42 de xu-312 pages 
( 1 8 5 0 ) , chez Vaton, et chez Sagnier et Bray ;— prix : 2 fr. 5 0 c. 

On retrouve dans cet ouvrage le rare talent, la profondeur de 

pensées, la justesse d'observations, la clarté parfaite de raisonne­

ment de l'auteur du Protestantisme comparé au catholicisme (V. notre 

tome IV, p . 184), l'un des premiers philosophes de notre époque. 

C'est en 1843, dans l'espace d'un mois, que M. l'abbé Balmès, r e ­

tiré à la campagne pendant le blocus de Barcelone, composa ce 

livre, estimé en Espagne un des meilleurs qui soit sorti de sa plume, car 

il est le produit non d'un jet rapide, mais de longues réflexions anté­

rieures, mûries par l'expérience. « C'est, dit avec raison M. de Blanche 

» dans la Préface, un Traité de logique à la portée des jeunes esprits, 

» une philosophie appropriée aux besoins des gens du monde, et 

» cependant digne des intelligences les plus exercées. Balmès, dans 

» cet ouvrage, a déployé toutes les richesses habituelles de son 

« ta l en t ; une connaissance profonde des [lois qui régissent l 'être 

» humain; une clarté, une simplicité parfaites de langage; un sens 

» pratique qui ne l'abandonne jamais, et qui le guide sur-le-champ 

» vers les côtés utiles des vérités qu'il considère. Ce qui frap-

» pera principalement dans les pensées et dans les écrits de Balmès, 

» c'est un caractère qui manque ordinairement aux meilleurs esprits 

» formés dans l'atmosphère du xix* siècle. Ce caractère, c'est sim-

» pïeraent ce que notre langue a nommé le bon sens, c'est-à-dire 

» une certaine justesse habituelle, constante, dans les opinions, dans 

» les sentiments; le silence des passions; l'exercice désintéressé des 

» facultés intellectuelles (pp. v et vi). » Cette appréciation convient 
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parfaitement aVArl d'arriver au vrai, et nous sert à en donner une 

idée. — L'auteur procède par observations et pa r sentences, un 

peu à la façon do La Bruyère, mais avec plus de gravité dans 

les détails. Son point de départ est la nécessité de bien penser pour 

arriver à la connaissance de la véri té , qu'il définit avec netteté. 

Pour cela il faut savoir se servir des moyens qui doivent nous y 

conduire, et écarter les obstacles qui nous empêchent d'y parve­

nir. C'est à l'exposé raisonné de ces moyens et de ces obstacles 

que l'abbé Balaies consacre ses réflexions. II y examine successi­

vement quelles doivent être les opérations de l'esprii, la part qu'il 

faut faire de la position, du milieu dans lequel on vit, des sources 

extérieures où l'on puise ses connaissances, des impressions du cœur 

et de l'imagination, enfin de l'influence des passions sur les opéra­

tions de l'intelligence. Ce point est traité dans un dernier chapitre, 

le plus étendu et peut-être le plus remarquable de l'ouvrage. Nous 

y trouvons un paragraphe très-court, que nous pouvons citer comme 

modèle du genre et de la manière de l'auteur. 11 s'agit de pein­

dre l'avantage de la paresse sur les autres passions pour s'empa­

rer d'un cœur. « Pour nous subjuguer, la paresse, c'est-à-dire la 

n passion du repos, a un avantage sur les autres passions ; c'est de 

i) ne rien exiger de nous. En effet, son objet est purement négatif, 

» On ne peut conquérir une position élevée sans beaucoup d'acti-

» vite, d'efforts, de constance. Un nom glorieux suppose des titres 

» à la renommée, et ces titres ne s'acquièrent point sans fatigues. 

» L'amour des richesses impose un travail persévérant, des combi-

» naisons habiles ; les plaisirs les plus efféminés même veulent qu'on 

» des recherche ; ils sont le prix de certains efforts. Toute passion 

» exige un labeur; seule, la paresse n'exige rien. Vous la contentez 

» mieux assis que debout, encore mieux couché qu'assis, mieux encore 

» endormi qu'éveillé. Sa tendance est le néant ; le néant est sa limite 

» extrême. Plus le paresseux s'anéantit dans son existence, plus il est 

» heureux (p. 240). » 11 serait difficile de mieux peindre en si peu de 

mots le caractère de cette passion. Au reste, pour apprécier la justesse 

et l'enchaînement des idées que ce livre renferme, il faut le lire 

tout entier ; il contribuera à rectifier bien des opinions et à prévenir 

bien des faux jugements. Il se recommande a t o u t lecteur doué de 

quelque instruction, particulièrement aux élèves de philosophie, pour 

leur apprendre l'art si rare de bien raisonner. B. DES BIUJERS. 
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qu'il « symbolisait le Seigneur h venir en toutes choses, excepté dans 

» la souffrance, » ce qui implique contradiction avec le passage pré­

cédent. EnGn r f nous ne pouvons attribuer Qu'à une erreur typogra­

phique ce non-sens de la page 441 : « Si sa lin fut telle qu'avait été 

» son commencement, qu'avaient été sa conception immaculée, sa 

» mort et son assomption ; si elle mourut- . .» Que la fin de Marie 

lut telle qu'avait été son commencement, telle qu'avait été sa con­

ception immaculée, nous le concevons; mais que sa fin ait été telle 

qu'avait été sa mort et'son assomption, c'est ce qu'il nous est im­

possible de comprendre. 

A part ces imperfections, dont les meilleurs ouvrages ne sont pas 

toujours exempts, on peut dire que la traduction n'a rien fait per ­

dre de son mérite à l'œuvre du P. Newman. Nous remercions 

M. Gondon d'avoir fait connaître à la France ces belles Conférences 

qui ont produit une si grande sensation en Angleterre, et qui, nous 

aimons à l 'espérer, exerceront aussi chez nous une salutaire influence. 

BANDEVILLE. 

1 4 1 . É T U D E S P H I L O S O P H I Q U E S S U R Ï . E C H R I S T I A N I S M E , PAL' 

Auguste N I C O L A S , ancien magistrat. — 5« édition, 4 vol. in 8o ou 4 vol. 
in-12 de 4U, 510, 59i et 55-i pages (1850), chez Vaton ; — prix de l'é­
dition in So ; 20 fr.; de l'édition in 12, 14 fr. 

Peu d'ouvrages, même du genre le plus léger et le plus at t rayant , 

ont eu un succès aussi prompt et aussi complet que celui-ci, un des 

plus remarquables qui aient paru depuis longtemps, et qui contient 

une apologie de la religion, forte, méthodique, et appropriée aux besoins 

des esprits dans les temps présents. Publiées d'abord par souscription, 

à Bordeaux, les Etudes philosophiques sur le Christianisme n'étaient 

encore connues que dans cette ville et peut-être dans quelques dépar­

lements circonvoisins, lorsque, la première entre les Recueils religieux, 

la Bibliographie catholique en révéla le mérite et les recommanda à ses 

lecteurs (V- notre tome iv , p . 350 et 490). Le jugement du public n'a 

pas tardé à ratifier le nôtre; nous Pavons recueilli de la bouche des 

hommes les plus compétents et les plus éclairés, et les faits l'ont prouvé, 

car la première édition, épuisée en quelques mois , a été promptement 

suivie de quatre autres dans l'espace de moins de cinq ans, sans parler 

des contrefaçons belges et d'une traduction on langue espagnole. Ce que 

nous aimons surtout u constater, c'est le succès moral de ce livre et les 
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nombreuses conversions qu'il a déterminées; nous en avons nous-mêmes 

de précieux témoiguagos. Aussi peut-on recommander avec confiance 

l'ouvrage de M. Auguste Nicolas aux esprits sérieux et instruits qui 

veulent étudier la religion avec le désir de connaître la vérité , de s 'é­

clairer et de se convaincre. N'aurions-nous pas d'autre motif de men­

tionner cette cinquième édition, que cette raison nous paraîtrait suffi­

sante. Nous voulons également y indiquer quelques additions, telles 

que des notes, où de nouvelles autorités viennent se joindre à celles 

qui, dans le texte, confirment les doctrines que l'auteur établit. Nous 

signalerons particulièrement au tome 1 e r , p . 4 0 5 , une lettre de M. de 

Saulcy, de l'Institut, un des plus habiles continuateurs de la science 

fondée par M. Champollion, qui déclare que l'examen approfondi de la 

chronologie biblique lui en a démontré l'exactitude rigoureuse et ma­

thématique; au tome Ï I , une lettre de M. Lajard sur les traditions as­

syriennes et persanes montre les rapports qu'elles ont avec nos 

dogmes religieux; au tome m, p . 226 et 237, de nouveaux témoignages 

de pasteurs protestants constatent l'impossibilité logique du protestan­

tisme, quelque critérium de vérité qu'il invoque, soit le libre examen, 

soit l'autorité. Au tome îv, on remarquera, à la page 465 , les paroles 

pleines de foi par lesquelles un savant célèbre, M. Sylvestre de Sacy , 

commence son testament, et à la page 532 un appendice où l'auteur, 

après avoir montré la stabilité du christianisme à travers tous les 

orages, enregistre les épreuves et les triomphes de l'Église dans les 

cinq dernières années. Il y fait voir, par l'exemple du clergé de France 

et du glorieux Pontife P ieIX, comment une seule institution, l'Église, 

se maintient dans cet état de perpétuité au milieu même de la confusion 

des révolutions, qui n'élèvent que pour détruire. —Nous espérons que 

les Etudes philosophiques sur le Christianisme continueront, avec le 

même succès, à fortifier ou à réveiller la foi dans les âmes, et nous se­

rions heureux d'y avoir contribué de nouveau. 

Assurément tout ce qui sort de la main des hommes ne saurait at­

teindre la perfection, et il n'est pas d'ouvrage, si excellent qu'il soit, 

dans lequel un examen rigoureux ne puisse découvrir des taches. C'est 

ainsi que , en recommandant les premiers celui de M. Nicolas, nous 

avons dit nous-mêmes qu'on y rencontrait quelques expressions impro­

pres , quelques phrases qui n'ont pas toute la correction désirable, et 

qui prêtent, pourrait-on dire, à une interprétation contraire à la pensée 

de l'auteur. Mais quand un livre a un mérite aussi incontesté que celui 



dont nous parlent), quand on sai t , d'ailleurs, d'une manière certaine, 

qu'il fait beaucoup de bien, tous les bons chrétiens doivent s'en r é ­

jouir sincèrement, et craindre d'en paralyser les fruits par une critique 

trop sévère, peut-être même un peu systématique. Aussi n'avons-nous 

pas lu sans quelque regret, dans une Revue étrangère, un jugement qui 

nous paraît avoir ce caractère. Dans l'article qui le contient, et qui se 

trouve précédé d'un autre où l'on professe l'origine humaine du langage, 

on commence par rendre hommage aux intentions et au talent de M. Ni­

colas, et on recommande même son livre au public, a M. Aug. Nicolas, y 

» est-il dit, comme écrivain, a un talent remarquable. Son style est plein 

» de chaleur et de conviction, et ie lecteur qui suit ses raisonnements est 

» entraîné sans le savoir et comme par une pente naturelle. Il a su 

» résumer, dans un tableau qui n'est pas trop étendu, une masse d'ob-

» servations que les apologistes du christianisme lui ont fournies d'un 

» côté, et la science profane de l'autre. Son ouvrage est lu avec fruit, 

» assure-t-on, et nous n'en doutons pas. Loin de chercher à détourner 

» le public de cette lecture, nous l'y exhorterions plutôt en recora-

» mandant spécialement ce livre aux gens du monde qui ne sont pas 

» exempts de préjugés à l'égard de la religion. » Ces éloges justifient les 

nôtres et les confirment; mais alors pourquoi attaquer le livre que l'on 

recommande d'une manière si explicite, et sur un ton qui, parfois, sent 

peut-être un peu trop le persiflage? c'est qu'on a cru remarquer des 

contradictions dans les principes philosophiques de M. Nicolas, ou 

l'absence de système; c'est peut-être parce qu'il n'a pas suivi exclusi­

vement le système de l'auteur de la critique. Nous ferons observer 

d'abord qu'une des principales causes des heureux effets obtenus déjà 

par les Etudes sur le Christianisme, c'est qu'en les écrivant M. Nicolas 

n'a pas eu, et nous le savons, la prétention d'être auteur et docteur; il a 

obéi uniquement à une généreuse et forte conviction, au désir de la 

faire partager à quelques amis, et plus tard, en les publiant, à ceux qui 

le liraient. Voilà comment il s'est trouvé éloquent et persuasif. Il a 

professé dans ses Eludes la philosophie de la tradition, et les ratio­

nalistes lui en font un crime ; mais s'il eût suivi la méthode rationaliste, 

les traditionalistes, comme on d i t , n'auraient pas manqué d'y trouver 

à redire. Au fond, qu'a voulu faire M. Nicolas, et qu'a-t-il fait? Ce n'est 

pas un Traité de philosophie ou un livre ex professo sur cette matière, 

auquel cas nous concevrions que chacun le prît à partie au point de 

vue de son système, mais seulement une apologie du christianisme. Il 
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lui a donné le titre d'Etudes philosophiques, non pas que la philosophie 

en soit le but ou même le moyen principal et dominant, mais parce 

qu'il Ta revêtu d'une forme et d'une couleur philosophiques. 11 a voulu 

avant tou t , et nous pouvons dire qu'il s'est proposé uniquement de 

porter la lumière et la conviction dans les esprits, de les affermir dans 

la profession du christianisme ou de les y ramener. Ce but l 'a-t-il at­

teint? c'est ce dont on a à lui demander compte ; et s'il l'atteint véri­

tablement, comme l'attestent l'expérience et le témoignage public, que 

peut-on exiger de plus? Fermant alors les yeux sur quelques défauts 

de forme très-accidentels, on doit le féliciter de ses succès. C'est 

ce que nous faisons pour notre compte, en recommandant de nouveau 

son livre pour les éditions actuelles et pour les éditions à venir. 

B . DES BJLLIEHS. 

142.L EVANGILE DANS SON UNITÉ, ou les Quatre Eoangêlistes réunis, 
^ans addition, dans un même texte latin et français, selon Fordre chro­
nologique et topographique des faits qui composent la vie de notre 
Seigneur Jésus-Christ, par Pierre L A G I I È Z E . — Nouvelle édition de l»i 
Quadrilogic ; — i vol. in-8° de XVH-532 pages ('1850), chez Jacques Le-
coffre eL C i e ; — prix : G IV. 

Le même ouvrage en français seulement, 1 vol. UI-12; — prix : 2 fr. 
Le même, in-18 : 85 cent. 

C'est le saint Évangile, disposé d'après la concordance des quatre 

Évangélistes, que nous irouvons dans ce volume ; c'est donc pour le 

fond un livre devant lequel nous nous inclinons avec le respect du à 

la parole de Dieu et au texte sacré. Dans la forme, l'auteur a voulu 

donner l'historique de la vie de notre Seigneur et ses divins enseigne­

ments, selon l 'ordre chronologique et topographique dans lequel les 

faits se sont accomplis; et pour n'y rien mettre qui lui soit propre , il 

fallait, comme il Ta fait, coordonner les textes des écrivains sacrés de 

manière à n'en former qu'un seul récit, en rapprochant les faits suivant 

l'ordre des temps et des lieux. Lorsqu'il se présente une liaison ou une 

variante dans les expressions, il les intercale en caractères plus peti ts , 

afin de ne rien omettre, et que , cependant, le lecteur ne soit pas arrêté 

dans sa marche ; et pour que Ton puisse savoir auquel des quatre Évan­

gélistes chaque partie du texte appartient, M. Lachèze les désigne par 

des lettres qui répondent à diverses combinaisons dont on pourra se 

rendre compte en lisant l'explication qu'il en donne à la page xvn. On 

peut d'ailleurs ne point s'arrêter à ces signes, assuré qu'on est d'avoir 
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l'Évangile dans son intégrité. — Àu texte latin est jointe une traduction 

imprimée sur la page en regard. Nous ne savons pourquoi on a donné 

à l'un et à l'autre*texte sa pagination propre, qui se trouve ainsi répétée 

deux fois. C'est, du reste, un avantage réel pour le fidèle qui veut étudier 

la vie de notre Seigneur Jésus-Christ et sa doctrine, d'en avoir le tableau 

complet présenté selon l'accord parfait des quatre évangélistes. A l'é­

dification que tout lecteur doit en retirer, se joint la solution facile et 

péremptoire des contradictions apparentes signalées par les incrédules. 

Nous regrettons seulement que les caractères typographiques rendent 

cette lecture fatigante pour les yeux ; mais nous recommandons le livre 

en lui-même,[revêtu d'ailleurs des approbations deNN. SS. l'Archevêque 

de Paris et l'Évêque de Meaux. 

1 4 3 . H A R M O N I E S S A C R É E S , dédiées à l'Archiconfrérie du très-sainl 
et immaculé Cœur de Marie, adoptées par son fondateur et directeur 
général, M. l'abbé Desgenettes, et publiées avec l'approbation de Mgr 
l'Archevêque de Rouen * Paroles de M, l'abbé M.-E. D. , Musique de 
M G--E.-N. ftluLLEit.—Musique, 1 vol. grand in-8° d e 3 2 pages;—prix : 
2 fr. 5 0 ; — Paroles, î n - 1 6 de 3 2 pages (1850) ; — prix : 3 0 cent.. Chez 
Fleury, à Rouen, et chez Sagnier et Bray, à Paris. 

Au milieu du rapide et merveilleux accroissement que l'Archiconfré­

rie du très-saint cœur de Marie prend chaque jour parmi nous, les pas­

teurs et les fidèles accueilleraient avec joie des cantiques nouveaux, 

qui seraient spécialement destinés à celte pieuse association, et qui cor­

respondraient parfaitement aux idées qu'elle éveille dans les âmes. 

Quels devraient être les caractères distinctifs de pareils chants? La 

simplicité et la grâce de l'expression, l'onction de la piété, une musique 

facile, mélodieuse, éminemment chrétienne. Voilà l'objet de l'attente 

générale ; voilà aussi malheureusement à quoi jusqu'ici les auteurs, 

poètes et musiciens, n'ont pas suffisamment répondu. Les Recueils que 

nous connaissons ne se sont pas élevés au-dessus du médiocre. Celui 

que nous avons sous les yeux, malgré sa date récente, a le tort de 

rester sur la même ligne que ses devanciers. — Si, d'abord, on étudie 

les paroles isolées du chant, on trouve que les douze cantiques dont 

le Recueil se compose ne sont pas exclusivement propres au but dési­

gné. Il y en a qui ont pour sujet saint Joseph, l'Ange gardien , les 

Ames du purgatoire, la Communion, etc. Ceux qui s'adressent à Marie 

n'ont rien non plus de très-spécial, et peuvent tous convenir aussi bien 
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Ùép par l'occasion favorable de publier une pièce aussi importante ef très-

peu connue en France autrement que de nom, les sectaires ayant mis tous 

leurs soins à l'écarter autant qu'ils ont pu. Toutes les hérésies, d'ail­

l eu r s , se tiennent de p r è s , au moins dans leur principe, qui est un 

esprit d'orgueil et de révolte contre l'autorité que Jésus-Christ a éta­

blie pour gouverner l'Église ; il y a donc' aussi quelque analogie entre 

les écrits qui les combattent. Le synode de Pistoie, tenu en 1786 par 

Scipion Ricci, avait méconnu les droits et les prérogatives du Saint-

Siège, adopté toutes les réformes introduites par l 'empereur Joseph il, 

sanctionné tout le système de Baïus et des disciples de Jansénius, émis 

les propositions les plus condamnables sur la foi, sur l'Église, sur la 

grâce, sur la prédestination et sur les fondements de la morale. Le pape 

Pie VI donna à cette occasion la Bulle Auctorem fidei, dans laquelle 

il condamne les actes et les décrets de ce synode, ainsi que tous les 

écrits publiés pour sa défense ; il y relève et il y censure jusqu'à qua­

tre-vingt-cinq propositions, dont plusieurs sont taxées d'hérésie. Cette 

Constitution est remarquable par la force d'autorité avec laquelle elle 

poursuit l 'erreur jusque dans ses derniers retranchements, autant que 

par la précision et la modération du langage. Elle résume et combat 

presque toutes les erreurs qui ont affligé l'Église dans les siècles der­

niers, et, à ces titres, elle doit être placée parmi les plus beaux monu­

ments qui ont illustré la Chaire apostolique. La traduction de Mgr l'É-

vêque de La Rochelle, également en regard du tex te , conserve à la 

Bulle de Pie VI toute son exactitude théologique. — Le livre dont nous 

venons de parler mérite donc, pa r l e s deux œuvres importantes qu'il 

contient, d 'être recommandé au clergé que nous invitons à les étudier, 

et même aux laïques qui ne sont pas étrangers aux études et aux dis­

cussions religieuses. B. DES B 'LLIERS. 

X65. D I C T I O N N A I R - E I C O N O G - R A P H I Q T J E des figures, légendes et 
actes des saints tant de l'ancienne que de la nouvelle loi, et Répertoire 
alphabétique des attributs qui sont donnés le plus ordinairement aux 
saints par les artistes, peintres, sculpteurs, graveurs, etc., du moyen 
<îge et des temps postérieurs, avec l'indication des ouvrages et collec­
tions OÎV so)it conservées et publiées les représentations de ces divers 
attributs; ouvrage suivi: 1° d'appendices où l'on trouve une foule de 
documents historiques, bibliographiques, eiïc., et un grand nombre de 
notes intéressantes relatives à l'iconographie; 2° oVune table générale 
et bibliographique des auteurs cités dans le volume; par M. L.-J. GrotaE-
BAUI.T; publié par M. l'abbé MIRNTB. — 4 vol. în-4° de 4 2 3 2 colonnes 



[185-1), formant le tome XLV de l'Encyclopédie théologique, aux ateliers 
catholiques du Petit-Montrouge; — prix : 7 fr. 

L'auteur de ce Dictionnnaire, déjà avantageusement connu par d'au­

tres ouvrages importants, a réuni ici les légendes de toutes les époques, 

soit sur les principaux mystères de la religion, soit sur les saints des 

divers pays du monde catholique. Après avoir indiqué sommairement le 

sujet de la légende de chaque saint, et l'époque à laquelle il vivait, il 

cite les sources auxquelles il a puisé ses renseignements, les princi­

paux monuments qui reproduisent ces légendes, et les artistes connus 

qui ont consacré leur pinceau ou leur ciseau à les représenter. 

Il a fallu de longues et pénibles recherches pour arriver à un sem­

blable résultat, et nous devons savoir gré à M . Guénebault de ce 

nouveau service rendu à la science. Son livre sera véritablement utile 

à ceux qui s'occupent de peinture et de sculpture, car il leur fera con­

naître les productions religieuses des grands maîtres, et il les mettra à 

l'abri d'erreurs malheureusement trop fréquentes. Combien de peintres 

et de sculpteurs, ignorant les attributs qui sont propres à chaque saint, 

sont réduits à fabriquer des sainLs communs, si nous pouvons employer 

cette expression , reconnaissables seulement à l'inscription de leur 

nom, ou bien à leur donner au hasard des signes caractéristiques sans 

rapport avec leurs légendes 2. 

Mais il ne suffit pas de préserver les artistes des erreurs historiques, 

il eût été important de les-mettre à l'abri des hérésies iconographiques. 

Ne rencontre-t-on pas , au sein même de la capitale, des peintures qui 

eussent donné gain de cause aux iconoclastes? Marie ne porte-t-elle pas 

quelquefois le nimbe crucifère, signe distinctifde la divinité? En voyant 

la divine colombe sans ce signe, et la tête environnée d'un simple nimbe, 

ne croirait-on pas qu'on veut tenter de renouveler les erreurs des Ma­

cédoniens, qui niaient la divinité du Saint-Esprit? Un Arien moderne, 

en privant le Sauveur de cet attribut, voudrait-il raviver des doctrines 

impies et perfides? non sans doute. Cependant on n'a qu'à considérer 

attentivement certaines peintures modernes, entre autres celles qui ont 

été exécutées dans les églises Saint-Gervais, Saint-Vincent-de-Paul et 

ailleurs, pour se convaincre de la nécessité où sont les peintres de bien 

connaître le nimbe et ses variétés, ainsi que les autres signes caractéris­

tiques en iconographie. Nous eussions donc désiré que l'auteur n'eut 

pas oublié ce détail : c'était un complément nécessaire des légendes. 



Au reste, c'est à lorl, scion nous, qu'on a donné à eu livre le litre de 

fiifUionnaire iconographique ; celui de Répertoire sommaire des légendes 

lui eût jnieuv convenu. En effet, l'iconographie ne se borne pas seule­

ment à l'étude et à la description des légendes et des attributs qui les 

rappellent ; cette science embrasse l'histoire de la religion tout en­

tière, ses dogmes, sa morale, son origine, ses développements) ses 

combats, ses victoires, ses espérances et ses glorieuses destinées, — 

La Trinité, la distinction des personnes divines, les différents traits de 

la vie du Sauveur, les chœurs des esprits célestes, les anges et les dé­

mons, qui ont joué un si grand rôle dans les drames lapidaires du xn e 

et du xiu p siècle, l'histoire do la croix et du cruciQx aux différentes 

époques de l'arL chrétien, les sibylles, les vertus et les vices, les scien­

ces et les arts, etc. , devaient trouver leur place dans un Dictionnaire 

iconographique. Le regret que nous exprimons de rencontrer une la­

cune aussi considérable est d'autant plus vif, que nous avons su appré­

cier le talent et les connaissances variées de l'auteur sur cette matière ; 

il lui eût été facile, plus qu'à tout autre, de faire de ce livre un véritable 

arsenal où l'on eût trouvé tout ce qu'il est nécessaire de connaître sur 

cette science. 

Après avoir reproché à l'auteur les omissions importantes que nous 

venons de signaler, nous devons ajouter qu'il a voulu nous dédommager 

par l'étendue de son travail sur l'histoire iconographique de la Mère de 

Dieu ; outre ses fêtes principales, qu'il a traitées en leur lieu, il consacre 

sept colonnes dans la première partie (633-640) à nous faire connaître 

les artistes qui lui ont voué leurs talents, en i-eproduisant les détails de 

sa vie, de sa mort, de son assomption glorieuse et du culte constant dont 

elle a été l'objet à toutes les époques, et il nous donne, en quelque sorte, 

l'esquisse de leurs œuvres ; d é p l u s , dans les suppléments, il complète 

l'iconographie de la sainte Vierge en nous^aisant connaître ses images 

miraculeuses et celles qui représentent les principaux pèlerinages vé­

nérés par les fidèles serviteurs de Marie, dans tout le monde chrétien. 

Ce travail remarquable occupe quarante colonnes des suppléments 

(717-758). 

Puisque nous parlons des suppléments, disons toute notre pensée à 

eu sujet, en faisant connaître le plan général de l'ouvrage. — Ce plan, 

tel que jU. Ouénebault Pavait conçu, était tout-à-faif rationnel ; son Dic­

tionnaire se divisait en deux parties distinctes : la première consacrée 

aux légendes, la seconde aux attributs des saints. Venaient ensuite n a r 



tùrellement les'appendices, notes intéressantes et nombreuses, qui n'au­

raient pu entrer dans le corps de l'ouvrage sans en entraver la marche, 

et qui comprennent,' entre autres matières se rattachant toutes à l'his­

toire de l'iconographie chrétienne, le tableau chronologique des artistes 

les plus célèbres de ce que l'auteur appelle l'école chrétienne, et enfin 

une table bibliographique des auteurs et des ouvrages cités. Mais, nous 

sommes obligés de le dire, le corps de l'ouvrage manque d'unité et 

perd ainsi de son mérite, incontestable d'ailleurs sous différents rap­

ports : la première partie, le Dictionnaire iconographique des figures et 

actes des saints, de leurs légendes, de leurs attributs, des fêtes chrétien-

nés, etc., était incomplète et a nécessité un second travail d'addition et 

de correction; la seconde partie, Répej'toire général et alphabétique des 

attributs des saints, a exigé aussi un autre travail d'additions et de cor­

rections, dont plusieurs se rattachent encore à la première partie. —Ce 

défaut d'unité fait perdre un temps considérable à celui qui a besoin de 

consulter l 'ouvrage; ne trouvant point dans le Dictionnaire ce qu'il 

cherche, il est obligé de se reporter aux premiers suppléments, quel­

quefois sans plus de succès, puis enfin aux seconds suppléments. Celui 

qui se livre aux sciences est avare de son temps; nous sommes con­

vaincus que M. Guénebault est de notre avis, car il connaît bien le prix 

du temps, puisqu'il sait l'employer d'une manière aussi utile ; et c'est 

pour cela môme que nous ne craignons pas de lui reprocher de n'a­

voir pas assez ménagé le nôtre. 

Tout le monde comprendra, du reste, que toutes ces additions et cor ­

rections, dontnous nousplaignonsàcause delà place qu'elles occupent, 

sont la preuve d'un travail consciencieux, et une garantie pour ceux 

qui voudront avoir recours aux savantes recherches deM.^Guénebault 

sur l'iconographie 'chrétienne. — S'il publie une seconde édition de ce 

Dictionnaire, nous le prierons non-seulement de fondre ces suppléments 

dans le corps même du volume, mais encore de revoir avec soin le style 

de tout l'ouvrage, qui laisse beaucoup trop à désirer. On ne doit pas s'at­

tendre sans doute à trouver dans un Dictionnaire iconographique de 

l'élégance et de la recherche; mais on voudrait n'y rencontrer jamais 

d'incorrections ou de négligences trop frappantes. GnosNiEB. 

1 6 6 . F A B X . E S D E P I E R R E U C H A M D S E A U B X E , couronnées dei/X 
fois par VAcadémie française. — 7 E édition, augmentée. — ! vol. i n - J K 

de 226 pages (18O0) 9 chez A. René ; — prix : 1 fr. 5 0 c. 

On a dit que toutes les tragédies étaient faites. Cette espèce d'axiome 
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plaiudre que les alinéas sont bien multipliés; ils ne consistent souvent 

que dans des phrases coupées et disposées comme autant do sentences ; 

ce genre sent trop la manière profane et romanesque du monde. 

Cette réserve faite , nous n'avons que des éloges à donner à ce 

nouveau monument élevé à la gloire de Marie ; il est digne de prendre 

place, dans les Bibliothèques ecclésiastiques eL chrétiennes, auprès 

des meilleurs ouvrages qui ont célébré les grandeurs de la Mère de 

Dieu. A.-B. CAILLAU. 

1 7 2 . M É D I T A T I O N S S U R L ' E U C H A R I S T I E , par M- l'abbé bÇ LA 

BOUILLE RIE, vicaire-général de Paris. — 1 vol. grand in-J5 de v i -238 
pages (18ÎH), chez Sagnier et Bray : — prix : 3 fr. 

Ce volume vient de paraître dans les circonstances les plus favora­

bles, au moins pour Paris, au moment où l'institution si admirable de 

l'adoration perpétuelle du très-saint sacrement, établie depuis quel­

ques mois dans ce diocèse, à l'instar de ce qui se pratique à Rome, s'y 

développe avec tant d'édification et dans les conditions les plus conso­

lantes. Des méditations sur l'Eucharistie viendront heureusement en 

aide à la piété des fidèles- Déjà il existait, à Paris, une association de 

chrétiens plus fervents, sous le titre de l'adoration nocturne du très-

saint sacrement, et sous la direction de M. l'abbé de la Bouillerie, qui 

avait coutume d'adresser aux associés, dans leurs réunions mensuelles, 

des instructions sur l'Eucharistie. De là les Méditations qu'il publie, et 

qui sont le résumé de ces instructions, dont il n'a guère fait que chan­

ger la forme. Chaque associé s'engageant à consacrer douze heures de 

nuit, chaque année, à adorer le très-saint sacrement, l'auteur leur offre 

un nombre correspondant de sujets de méditation, tirés de quelques traits 

ou paroles de la sainte Écriture, dont il fait l'application à l'Eucharistie. 

Nous ne pouvons guère en donner que les titres. 1 ° Le Sommeil de l 'Eu­

charistie : c'est la méditation de cette parole : Je dors, et mon cœur veille -? 

2° Le champ divin de lJ'Eucharistie, où Ruth, glanant dans le champ de Booz 

etdevenant son épouse, est présentée comme la figure de l'âme fidèle 

puisant dans le sacrement dé l'autel ses plus précieuses richesses; 

3° Comment Jésus-Christ nous aime ; 4 ° La confiance qu'il inspire ; 5°Les 

trois colombes ; 6 ° Le don de Dieu ; 7 ° Le Dieu caché ; 8 ° L'enfant prodi­

gue ; 9 ° Le plus doux souvenir et la meilleure espérance; rapprochement 

delà première et de la dernière communion ; 1 0 ° La Passion et l'Eucha­

ristie; 1 1 ° Où le chrétien trouve son Dieu; 1 2 ° Marie et l'Eucharistie. 
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i\L l 'abbé de la Bouilierie a voulu familiariser ses lecteurs avec l'habi­

tude de retrouver la sainte Eucharistie dans leurs lectures pieuses, et 

particulièrement dans celles de la sainte Écriture, d'en faire la plus 

douce occupation de leur esprit, et, avec cette pensée, il a lui-même, 

dans ses Méditations, rattaché à ses sujets des textes qui, comme il le 

reconnaît, ne se rapportent souvent que d'une manière très-indirecte 

au divin sacrement. Les applications qu'il en fait sont très-ingénieuses, 

ordinairement heureuses, et surtout édifiantes : On y remarque beaucoup 

d'esprit, parfois peut-être un peu trop ; mais c'est toujours Fonction et 

la piété qui "dominent et qui charment le lecLeur - d'où nous concluons 

que ces Méditations aideront les âmes pieuses à s'entretenir dans les 

sentiments d'une douce et tendre dévotion envers le très-saint sacre­

ment de l'autel. B. D E S B l L L I E R S . 

1 7 3 . M O R C E A U X C H O I S I S de Fénelon, édition nouvelle, collationnèe 
sur les meilleurs textes, accompagnée de notes historiques et littéraires, 
par l'abbé VAILLANT, professeur à l'École ecclésiastique des Carmes.— 
i vol. in-18 de xv-340 pages (-1850), chez Périsse frères, à Lyon et à 
Paris; — prix ; 90 cent. 

On publie depuis quelque t emps , sous la surveillance de M. l'abbé 

Cruice, directeur de l'École ecclésiastique des Carmes, une collection, 

complète des classiques g recs , latins et français, dans le but spécial 

d'imprimer à l'enseignement une direction plus chrétienne. On ne 

saurait donner trop d'approbation et d'encouragement à une telle en­

treprise. — Parmi les auteurs français, une des premières et princi­

pales places appartenait naturellement aux écrits de Féneion- Aucun 

de nos grands écrivains n'est devenu plus justement classique, aucun 

ne mérite mieux, par les grâces et la perfection de son s tyle , d'être 

présenté comme modèle à la jeunesse de nos écoles. Le Recueil de 

Morceaux choisis que nous avons sous les yeux n'a rien de très-neuf*ni 

d'extraordinaire ; mais il est fait consciencieusement, avec intelligence 

et avec goût. C'est beaucoup dans le temps où nous vivons. — Une 

indication générale des matières suffira pour en donner une juste idée, 

à nos lecteurs. Il se divise en quatre parties .* — Descriptions et por­

traits mythologiques, pris exclusivement dans les pages les plus re-, 

marquables à&lélêmaque.— Tableaux de la nature, extraits du Traité 

de l'Existence de Dieu.— Philosophie, morale, religion, morceaux choi-. 

sïs des Lettres, des Entretiens et Sermons, et du Dialogue des morts.. 

— Littérature, jugements ou critiques littéraires tirés de la Lettre h., 



VAcadémie et des Dialogues sur l'éloquence. — Chacune de ces grandes 

divisions comprend un certain nombre de morceaux détachés, pas trop 

longs, placés sous un titre particulier, pouvant servir aux jeunes élèves 

de sujets d'étude ou de lecture- Ce Recueil est précédé d'une Notice 

sur la vie do Féneîon d'après Laharpe, Maury, et autres critiques cé­

lèbres. Il se termine par le Sermon pour le jour de TEpiphanie et 1« 

Discours pour le sacre de l'Electeur de Cologne. — Quant aux notes qui 

accompagnent le texte, elles sont bonnes , exactes , mais trop, rares 

et trop exclusivement historiques ou géographiques. Nous aurions 

voulu des notes littéraires plus nombreuses. — Enfin, ce petit volume 

par sa forme commode et portative, par la netteté des caractères et les 

soins donnés à l'impression, par la modicité du prix, se recommande 

aux-chefs d'établissements d'instruction, comme un ouvrage véritable­

ment classique, digne d'être mis entre les mains des jeunes étudiants 

de tout âge et de toute intelligence. JANVIER. 

174. l A PAROISSE, ou te Prêtre, les Fidèles et VÉglise, par M. LASSALLE, 

prêtre de l'Institution de Sainte-Marie-d'Oloron —1 vol. in--J2 de 2 4 4 
pages (1850), chez Périsse frères, à Lyon et à Paris ; — prix : 4 fr. 80. 

Une paroisse n'est autre chose qu'une portion du troupeau de Jésus-

Christ réunie dans un même bercail, autour du même pasteur ; d'où i! 

suit qu'il y a dans toute paroisse trois parties distinctes : le pasteur, ou 

le prêtre qui la dirige ; le troupeau, ou les fidèles confiés à la sollicitude du 

pasteur ; le bercail, ou l'église qui réunit le troupeau et le pasteur. Tel 

est le plan qui s'est offert naturellement a l'auteur du livre que nous 

examinons, et de là le titre et la division de son ouvrage. — Dans la 

première partie, il montre le prêtre comme l'homme de Dieu et l'homme 

du peuple : l'homme de Dieu qu'il représente, au nom duquel il parle; 

l'homme du peuple auquel il consacre tous ses soins, et qu'il doit ra­

mener à Dieu. — Dans la deuxième part ie, il rappelle aux fidèles ce 

qu'ils doivent à Dieu, c 'est-à-dire, la reconnaissance, l'amour et l 'o­

béissance; ce qu'ils doivent au p rê t re , c'est-à-dire de la bienveillance 

et des consolations; ce qu'ils se doivent réciproquement, c'est-à-dire 

la charité et l'édification mutuelle. — Dans la troisième part ie , il pré­

sente successivement l'église comme la maison de Dieu, la maison du 

chrétien, la maison de prière et la. porte du ciel. 

On voit, d'après ce pîau , que l'auteur se propose de faire tomber te 

préventions qui tiennent bien des chrétiens éloignés du prêtre et ds 



est longtemps à le chercher, indécis, e t le poète parle encore, que 

déjà l'intérêt est évanoui- Nous n'aimons pas non plus le merveilleux 

derni-chrétien, demi-profane ; moitié à l'antique, moitié à la moderne-

11 faut des vers bien serrés, des expressions bien choisies, des ressour­

ces immenses d'esprit et d'originalité pour le faire admettre. Quoique 

bienfaits, les vers ne sont pas encore'assez nerveux; ils accusent trop 

de laisser-alïer. lis seraient bons dans une de ces pièces qu'on peut 

comparer à un négligé du matin ; mais dans un poème, il faut plus de 

noblesse, de vigueur, d'énergie, et ce quelque chose qui va droit au but, 

touche le cœur, frappe d'épouvante ou ravit. En un m o t , il faut peut-

être moins d'abondance et de facilité, mais plus de travail ou de génie. 

—Du reste, on doit savoir gré k l'auteur d'oser se mesurer avec un aussi 

grand sujet, déjà chanté par un poète trop fameux. Il en a évité les 

écarts, et s'il n 'a pas parfaitement réussi, du moins peut-on dire de lui : 

Pulclirum est tantis cecidisse sub ausis. 

Les mêmes remarques peuvent s'appliquer à une petite pièce de 

vers consacrés à louer la mort du vénérable archevêque de Paris , Mgr 

AfTre, dont le martyre a arraché à M. l'abbé Jacquet de belles inspira -

lions, mais toujours avec quelques longueurs et trop de facilité. 

B. CARRÉ. 

O U V R A G E S 

Condamnés et défendus par la Congrégation de l'Index. 

La sacrée Congrégation de l'Index, par divers décrets approuvés par 

N. S. P. le Pape, le 19 décembre dernier, a mis au rang des livres 

prohibés les ouvrages suivants : 

Historicaî anahjsis of Christian civilisatio7iy by professor de Vericourt 

(Analyse historique de la civilisation chrétienne, par le professeur de 

Vericourt). 

Les véritables stations du Chemin de la Croix d'après la sainte Écri­

ture, avec l'examen critique des stations usitées communément. 

Discussion de ^origine, des progrès et des fondements de la croyance à 

Vimmaculée Conception^ en réponse à la Démonstration de Mgr Parisis, 

èoêgns de Langres, par M. l'abbé Laborde (de Lectoure) (1). 

(l) Nous avions reçu cette brochure (in-18), et IcR. P. Caillau s'était chargé d'en 
rendre compte dans notre Recueil, quand nQus apprîmes que l'auteur, sur un avis de 
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Salmidati in luce in (rénova, dal sacerdote Bartolomeo fïottaro (Psau-

inrz publiés à Gènes, par l'abbé Barthélémy Bottaro). 

Mi/stères de l'inquisition et des mitres Sociétés secrètes d* Espog-iu, 

par V. de Féréal. 

Storia délia Inquisizione ossia le crudelta gesuitiche svelate al popolo 

italiuno{Uistoire de VInquisition et des cruautés des jésuites, révélées 

au peuple italien). 

Sisterna dclle cognizioni umane... o fondamenti di endclopedia ra-

zionale di Luigi Pieraccini {Système des connaissances humaines, ou fon­

dement de l'encyclopédie raisonnée, par Louis Pieraccini). 

Sulla coslituente Romana, Discorso preparatorio alla elezione, ossia 

programma di desideri dell* avvocato Francesco Caravancini, prési­

dente del Tribunale di prima isianza in Ferrara, diretta al circolo popo-

b r e di Recanati, sua patria (Sur la Constitution romaine. Discours pré­

paratoire, ou programme des vœux de l'avocat François Carancini, pré­

sident du tribunal de première instance de Ferrare, adressé au peuple 

de Recanati, sa patrie). 

La ricicperazione délie due sovranità, orazione scrilturale ail3 Assem-

blea Romana (le Retour de la souveraineté. Discours écrit à VAssemblée 

romaine). 

Lettres sur l'interprétation des hiéroglyphes égyptiens, par Michel-

Ange Lanci. 

Les auteurs des quatre derniers ouvrages se sont soumis au décret 

de la sacrée Congrégation, et ont eux-mêmes condamné leur œuvre. — 

M. l'abbé Gaetano Guttierez, dont le Discours sur la nécessité d'abolir 

tous les Ordres religieux en Sardaigne, a été condamné le 12 janvier 

1850 (V- notre tome ix, p . 3Z|6), s'est également soumis à ce décret. 

son Archevêque, avait retiré tous les exemplaires déposés chez son libraire, et 
avait interdit d'en vendre un seul. Nous crûmes dès lors devoir garder le silence 
sur une œuvre ainsi désavouée, — Nous ne doutons pas que M. l'abbé Laborde ne 
suive bientôt l'exemple édifiant des auteurs qui se sont soumis au décret porté par la 
sacrée Congrégation de l'Index. 
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O U V R A G E S 

Condamnés et défendus par la Congrégation de l'Index. 

La sacrée Congrégation de l'index, par un décret publié le jeudi 20 
mars dernier, défend et condamne les ouvrages suivants : 

Dei limiti délie duepotestà, ecclesiastka e secolare, dissertatio poslu-

ma deir Ab. Vincenzo Bolgeni, donec corrigatur. 

Il Costante (le Constant), 1 volume in-8°, sans indication de lieu ni 

de temps. 

In unioersam theologiani tractatus isagogicus-prolegomena, auctore 

Paulo Philipponi. 

Dizionario délie date, dei fatti, luoghi ed uomini slorici, o répertoria 

alfabetico dicronologia universale, e tc. , etc., publicato a Parigi da una 

Società di dotti e letterati, sotto la direzione di A.-L. ftHurmonville. 

Versione italiana. Venezia, 1844. 

Eléments of logic, by Richard Whately, D. D. (i) {Eléments de lo­

gique de Richard Whately). 

A Pilgrimage to Rome, by the R. Hobart Seymour (Pèlerinage à 

Rome, par le Rév. Hobart Seymour. ) 

L'auteur de Y Egypte pharaonique, ou Histoire des institutions des 

Egyptiens sous leurs rois nationaux, ouvrage condamné par décret du 

27 juin 1850 (V. p . 144 du présent volume), s'est soumis à ce décret 

de la manière la plus louable, et a lui-même réprouvé son œuvre. 

(1) Le docteur Whately est l'archevêque protestant de Dublin. 
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TABLES, 

i . 

T A B L E D E S A R T I C L E S R E L A T I F S A L A Bibliographie Catholique, 
A L ' Œ U V R E D E S B O N S L I V R E S E T A S E S S U J E T S G É N É R A U X . 

À nos abonnés (M. Tabbé des Billiers nommé vicaire général d'Arrns), 241. 
Académie française: — Séance du 28 août 1851, 143. — "Élections; liste des 

40 membres, 384. 
Académie de Rome (une Séance à T), 97. 
Audin (Nécrologie de M.), 49. 
Condamnation et prohibition de T ouvrage intitulé . Defen.se de l'autorité 

des gouvernements et des Évéques contre les prétentions de la Cour de 
Rome, par François de Paule G . ï'igil, 5 ; — de Touvrage iutitulé : Insti­
tution de droit ecclésiastique, et du Traité de droit ecclésiastique uni 
verse!, par Jean Népomucène Nuyts, 145. 

Coup d'œil sur les publications de 1851, 333. 
Index (Supplément à T), 188. 
Instruction synodale de Mgr TÈvêque deLuçon: lecture des journaux, 237 j 

— Bibliothèques communales, 239 ; — Prêt gratuit des bons livres, 242 ; 
— des maîtres et maîtresses d'école, 243; — Bibliothèque pour tout te 
monde, 246. 

Lîngard (Mort du docteur), 192. 
Mosaïque littéraire, 193. 
Nécrologie de 1851, 336; — de M. Audin, 49. 
Ouvrages condamnés et défendus par la S. Congrégation de l'Index, 187,837, 

544. — Supplément à l'Index, 188. 
Réclamations et réponses, 433 ,481. 
Revue des romans nouveaux, 46, 94, 141, 285. 
Séance à l'Académie de Rome (une), 97. 
Supplément à TIndex, 188. 

II . 

T A B L E A L P H A B É T I Q U E » E S O U V R A G E S E X A M I N A S . 

On conçoit .sans peine que Je classement des livres tel que nous le donnons dans la 

Table suivante ne saurait être absolu, c'est-à-dire qu'un ouvrage peut souvent convenir 

à pluiieur* oUaiea do 1er t pur». pw» la claisiOoatîon que noua employons nom voulu nu 

surtout caractériser les ouvrages, et nous croyons qu'il serait difficile d'en" donner un.-

plus rigoureuse ; mais on conçoit, par exemple, qu'un livre de piété ou d'insu'uctio» 

religieuse conviendra à beaucoup de lecteurs à la fois. 

http://Defen.se


Explication des signes employés dans cette Table, et qui précèdent les 
titres des ouvrages. 

N° 1. Indique 1rs ouvrages qui conviennent aux F W F A N T S . 

2. — les ouvrages qui conviennent nux personnes d'une I N S T R U C T I O N O R D I ­

N A I R E , tels que les arlhunsct les hahiLants^lcs campagnes, 
3. — les ouvrages q u i o o n v i i nueiU aux J E U N E S G E N S ut aux jnunns ritnsoH-

N R S . — Le lilre de l'ouvrage indique souvent qu'un livre convient 

plus particulièrement à un jeune homme ou à une jeune personne. 

4. — — aux personnes d'un Â G E M U R , aux T È R E S el aux M È R E S de famille, 

à ceux qui sont chargés deVéducation des autres. 

5. — — aux P E R S O N N E S iNSTRuiTts qui aiment les lectures graves el solides 

6. — de C O N T K O V E R S F , de D I S C U S S I O N N K M G X E U S E OU PHri.OSOrOIQU*. 

*. d'iNSTRUCTION RELTGIEUSE, ASCETIQUES Cl de PlETE, 

•f*. —- qui conviennent particulièrement aux Fccr.ÉsiASTïQUEs. 
A. Livres qui contiennent à T O U S L E S T J L G T E U R S . 

Y. Livres absolument M A U V A I S , 

M. Ouvrages M É D I O C R E S , même dans leur spécialité. 

Il, placée toujours après un chiffre, ccLIe If tire, qui n'est qu'un signe de pru­

dence, indique (pie, pour la dusse de lecteurs spécifiée par le chiffre ou par 

les chiffres précédents, l*ou\rage en question, quoique bon ou indifférent 

en lui-même, ne peut cependant, à vainon de quelques passages, être con­

seillé ou permis qu'avec réserve. 

Y. Placée après un chiffre celle lettre indique un livre dangereux pour le plus 

grand nombre de lecteurs de la classe spécifiéet et qui ne peut cire lu que par 

quelques-uns el pour des raisons exceptionnel les. 

NOTA. Un petit trait [—] placé entre deux eniftres, indique que l'ouvrage classé par ces chif­
fres wuvienL aussi à toutes les classes intermédiaires; ainsi 1—6 veut dire que l'ouvrage convient 
»ux lpctours. dûs classe» \ a. 6, soit t, % 3, A, 5 et 6-

A. 
Y. Abjura in Roma (Una), par D. Jean Torti, 544. 
Y. Abrégé de l'Histoire de France, par madame L. de Saint-

Ouen, 245. 
M. Abrégé de Tllistoire de la littérature en France, par RI. L.-L. 

Baron, 254. 
2. 3. R. Abrégé des voyages de Levaillant en Afrique, 339. 

3. Abrégé du Recueil de mots français rangés, par ordre de matiè­
res, par M. B. Paulex, 125. 

3. R. Abrégé élémentaire de Rïythologie, à l'usage de la jeunesse chré­
tienne, par madame B., 100-

" 0. Académie de Prusse (Histoire philosophique de V), par M. Chris­
tian Èartholmess, 143. 

* t Ad opéra sancti Aitgvstini, Hipponensïsepiscopi,Supplernentum, 
par MM. A.-B. Caillau et B. Saintyves, 390. 
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Adoration perpétuelle des 40 heures (Nouveau Manuel de Y), 
contenant les prières liturgiques et des méditations et élévations 
tirées des écrits de M. Legris-Duval, par l'auteur des Délices 
des âmes affligées, 85. 

É .f Adoration devant le très-saint Sacrement exposé dans les divers 
sanctuaires (Trois jours d'), par M. l'abbé Hcrbet, 183. 

5. R. Alexandrie (Histoire critique de l'École d'), par M. A.-L. Fâche-
rot, 419. 

2. 3. Algérie tf'IIistoire de Y) racontée à la jeunesse, par madame la 
comtesse Drohojowska, née Symon de Latreiche, 220, 

f Almauach du clergé de France, pour Tan de grâce 1852,434. 
Y. Alphabet, ou premier livre de lecture, 245. 

3 — 6. f Ambroise (Saint), Histoire de sa vie et extraits de ses écrits, avec 
une Table des matières, 435. 

3 — 5. Amérique (Histoire de la découverte et de la conquête de I') par 
les Espaguols, par Robertson; édition nouvelle, adaptée à Tusagc 
de la jeunesse par M. l'abbé Millault, 396. 

* .f Amour à Jésus-Christ, 40 Cantiques à la divine Eucharistie pour 
les 40 heures d'adoration, par Hermann (frère Augustin-du-
trés-saint Sacrement), 57,436. 

3. Auge conducteur de l'enfant en retraite pour sa première com­
munion (T), par M. Tabbé F . Legendre, 303. 

5. 6. t Angleterre (le Pape et V), ou Tableau historique de la persécutîou 
protestante contre les catholiques en Angleterre , par M, le 
marquis Leschassier de Méry de Monfferrand, 36. 

5. Angleterre [V) comparée h la France sous les rapports constitution­
nels, légaux, judiciaires, religieux, etc., par un ancien avocat 
à la Cour de cassation et au Conseil d'État, 338. 

t Année apostolique (Nouvelle), ou Instructions familières pour les 

Dimanches et Fêtes de Tannée, 34. 
t Annuaire de l'École des hautes études (ancien couvent des Car­

mes [1850-1851], par M. Tabbé P.-M. Cruice, 150. 
t Antiphonaire de saint Grégoire, fac-similé du manuscrit de Saint-

GalU par le P. L. Lambillotte, 438. 
6 . \ Antoine Ulric, ou Motifs de préférence en faveur de la religion ca­

tholique, par MgvYÉvéque de Faïence, 491. 
•f* Apôtre des chaumières (T), Recueil périodique d'instructions fa­

milières sur toutes les vérités de la religion, par une Société 
d*ecclésiastiques, 39t. 

3. Appel à la jeunesse catholique contre Tesprit du siècle, par le P. 

Marin de Boylesve, 203. 
* Appel aux vivants en faveur des morts, par M. l'abbé Lassait e, 

304. 
5. 6. t - Archéologie nationale (Manuel élémentaire d*)( par M. Tabbé Jules 

Corblet ,508. 



3. 4. Architecture (Cours élémentaire de dessin linéaire, d'arpentage et 
d'), par M. J.-B. Henry (des Vosges), 208. 

3. 4. Arpentage (Cours élémentaire de dessin linéaire, d') el d'arehitce-
tuve, par M. J.-B. Henry (des Vosges), 208. 

4. .5. Ars, ou le jeune philosophe redevenu chrétien, renfermant seize 
exhortation?, ou Catéchisme du curéd'Ars, 394. 

*.f Associés et associées delà confrérie du sacré Cœur de Jésus (Guide 
des), par M. le Curé de la T)*i)iité d'Angers, 16. 

+. Astro (Oraison funèbre de S. E. jNlgr le cardinal d'), archevêque 
de Toulouse etNarbonne, parle P. Cavsaelte^ -108. 

M. Augustin (le Père), Épisode de la Grande-Chartreuse, par M. l'ab­
bé Jitjat, 227. 

î. 6. j - . Autorité (de T), et du respect qui lui est du, par le P. Chastel, 
545. 

fi. f Aventures de Zisca (les), ou la Lutte des Momiers et des Ministres 
ramenant une âme droite au catholicisme, par M. l'abbé J.-T.-A. 
Boissonnier, 494. 

4.B. Aveugle-née (Souvenirs d'une), recueillis par elle-même, publiés 
parM.P.-A. Du fait, 287. 

B . 

4. 5. Babœuf et le socialisme en 1796, par M. ftdouard Fleurtj, 165 
2. Ballon (le), suivi de Fortuné et de Ludovic, par C. G., 550. 

— 6. \ Basile (Saint), Histoire de sa vie et extraits de ses écrits, 247. 
2. 3. Bayart (Histoire de), par M. Alfred de Terrebasse, 340. 
2. 3. Beautés des leçons de la nature,, ou l'Histoire naturelle présentée à 

l'esprit et au cœur, 151. 
4. 5. Beaux-Arts (Esprit de la poésie et des), ou Théorie du beau, par 

M. J.-B. Tissandier, 403. 
u. R. Beaux-Arti! en général (Études sur les), par M. Guizot,2G6. 

*.+ Bellier (viede Jacques-Marie), prêtre du diocèse de A'alenee, etc., 
par M. l'abbé Nadal, 284. 

Y. Benefaltorideir Umanita, 188. 
2. 3. Bibliothèque des écoles chrétiennes, 339. 

3—5. Bibliothèque des familles chrétiennes el des maisons d'éducation, 
396. 

2. 3. Bibliothèque historique et morale, I5î. 
2. 3. Bibliothèque de la jeunesse chrétienne, 495. 
2. 3. Bibliothèque illustrée des petits enfants, i)50, 551. 

. \ A . Bibliothèque pieuse des maisous d'éducation, 305. 
Y, Bibliothèque pour tout le monde, M. Ad. Jiion } directeur, 

246. 
3—5. Blason (Histoire du) et science des armoiries, par M. G. Eysen-

bachy 497. 
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Y. Berna Novella (La), Giornale religioso, 337. 
Y. Bretagne (Histoire ecclésiastique de), depuis la Riformation jus­

qu'à Tédit de Nantes, par Philippe Le Noir, sieur de Crevant, 
publiée par M. B. Vaurigavd, 514. 

2. 3. Bruno, imité de l'allemand, par l'auteur oVAdhhimr de Bel-
castel , 151 . 

C. 

4, 5 . Camille Desmonlins et Roch Marcandier; la Presse révolution-
naire, par M. Edouard Fleitry, 165. 

*. f. Carême (Instructions sur le) et sur les quatre fins dernières de 
l'homme, par M. l'abbé Réaume, 363. 

Y. Carta al Papa, y analisïs del Brève de 10 junio, par François 
de Paule G. Vigil, 544. 

t - B. Censure de vingt-deux propositions d<s morale corrompue, ti­
rées des livres d'un auteur de nos jours, par M. l'abbé La-
borde, deLectoure, 154)481. 

*. Chantai (Vie de sainte .leanne de), fondatrice de la Visitation, par 

M. de Roussel) 528. 
t - Chants liturgiques (de l'Unité dans les), Moyen de l'obtenir, etc., 

par le P. L. Lambillotte, 438. 
4 5. B. Chants du peuple en Grèce, par M. de Marcellus, 347. 

A. Charité (Manuel de), par M. l'abbé Isidore Mulhis, 324. 
t . Clergé de France (Âlmanach du), pour l'an de grâce 1852, 434. 
M Clergé et de l'Université (Du), considérations sur leurs situations 

réciproques, par un Catholique, 498* 
M. Cloître (Souvenir du); la Mort d'un trappiste, avec le détail des cé­

rémonies en usage dans l'Ordre de Citeaux au décès d'un Reli­
gieux, suivi de la Mort d'un impie célèbre, par un Ermite, 44. 

6. f. Code des donations pieuses, par M. Thibault 8. 
3. 4. Cœlii Lactantii Firminiani de Officio Dei, édition nouvelle, par 

M. Tabbé P.-M. Cruice, 342. 
f. Compendium theologise moraîis, par le P. J.-P. Gury, 249. 

4. 5. Conférences de Notre-Dame de Bordeaux sur la religion, par 
M. rabbé Meflo», 309. 

A. Confession (le Triomphe de la), par Al. l'abbé Horion, 234. 
4—6. f. Confessions de saint Augustin (les), traduction nouvelle, par 

M. l'abbé Gabriel A, 205. 
3. \ A. Confessions de saint Augustin (les), ou Extraits des Confessions 

de ce saint d'après un plan entièrement neuf, par M. J). S., 305. 
6. B. f. Connaissances (Essais sur les fondements de nos) et sur les carac­

tères de la critique philosophique, par M, A.-A. Cournot, 553. 
4 . 5 . Conseils à mes enfants sur la religion, les mœurs et la mauière 

de vivre dans le monde, par-un Catholique, 62. 



u. 4. Conseils aux ouvriers sur les moyens qu'ils ont d'être heureux , 
par M. Th.-H. Barrau, 143. 

4. 5. Consulat (Histoire du)et de l'Empire, par M. A. Thiers, 103, 256. 
3. 4, Contes, tableaux et moralités à l'usage des enfants petits et grands, 

par M. L. de Tesson, 552. 
4—6. Convention nationale (Histoire de la), par M. de Barante, 16. 

Correspondance de Rome, Recueil des Allocutions, Rulles, Ency­
cliques, Brefs, etc., 443. 

4. 5. Correspondance des terroristes de 93, précédée de quelques mots 
sur la situation actuelle, par M. Lucien de La Hodde, 309. 

. 5 . 6. Cosmos, Essai d'une description physique du globe, par M. de 
flumboldt; traduit par M. Ch. Galusky, U4. 

3. 4. Cours élémentaire de dessin linéaire, d'arpentage et d'architec­
ture, par M. J.-B, Henry (des Vosges), 208. 

3. 4. Cours élémentaire de rhétorique française, par madame Lèbe-
Gigun, 206. 

5. Croisade (Récit de la première), extrait de la Chronique de Ma­
thieu d'Edesse, et trad. de l'arménien par M, Edouard Dulau-
rier, 175. 

D. 
2. 3. Damas (Vie de Godefroi de), par M. le vicomte de Marques-

sac, 183. 
A, Danton (Vie de), Episode de la Révolution de 1793, par M. Jqf-

frin des Jardins, 236. 
Y. Défense de l'autorité des gouvernements et des Evêques contre 

les prétentions de la Cour de Rome, par M. François de Paule 
G. Vigil, 5, 188. 

Y. Degrés de l'échelle (les), par madame la comtesse Dash, 46. 
Y. Dernier mot du socialisme (le), par un catholique, 337. 
Y. Derniers portraits littéraires, par M. C.-A. Sainte-Beuve, 502. 

3. 4. Dessin linéaire (Cours élémentaire de), d'arpentage et d'architec­
ture, par M. J.-B. Henry (des Vosges), 208. 

6. B. Destruction du paganisme dans l'empire d'Orient (lïistoire de la), 
par M. Etienne Chastel, 109. 

2. 4. Deux ménages d'ouvriers , par madame Boyeldieu-d'Mtvigny , 
310. 

*. Dévotion au sacré Cœur de Jésus (Traité de la), par M. Tabbé 
Charbonnel, 308. 

A. Dimanche des soldats (le), Contes et Récits, par M. Anatole de 
Ségur, 12. 

4. 5. Directoire (Histoire du), par M. A. Qranier de Cassagnac, 
359. 

4. 5. Discours de M. Guizot en réponse à M. de Montalembert (à 
l'Académie française), 343. 
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4. 5. Discours de M. le comte de Montalembert, prononcé à sa récep­
tion à l'Académie française, 343. 

4. t - Discours sur Vcducation , prononcés aux distributions de prix de 
son établissement, par M. Tabbé Poullet, 209. 

5. Documents inédits pour servir à THistoire littéraire de TItalie de­
puis le v n i e siècle jusqu'au xin° , avec des recherches sur le 
moyen âge italien, par M. A.-F. Ozanam, 159. 

5. Donations entre vifs (des) et des testaments, par M. Saintespès-
Lescot, 345. 

6. f. Donations pieuses (Code des), par M. Thibault Lefebvre, 8. 
Y. Droit ecclésiastique (Institutions de), et Traité de droit ecclésias­

tique universel, par M. Jean-Népomucène Nuytz, 145,188. 
5. 6. f. Droits de l'homme (des) et de ses devoirs dans la société; par M. de 

Bausset-Roquefort, M 3. 
5. 6. Droits (des) et des devoirs sociaux dans leurs rapports avecla reli­

gion, par M. Hnbert-Galisson, 211. 

£. 

5, R. École d'Alexandrie (Histoire critique de T), par M. k.-L.Fache-
rot.f 419. 

t . École des hautes-études (Annuaire de T), 1850-1851, par M. l'abbé 
P.-M. Cruice^ 150. 

4. 5. f. Éducation (de T), par Mgr Dupanioup, évêque d'Orléans, 401. 
— Lettres sur Téducation particulière, par le même, 272. 

4. f- Éducation (Discours sur T), prononcés aux distributions de prix 
de son établissement, par M. Tabbé Poullet, 209. 

4. Éducation des jeuues filles, Conseils aux mères de famille et aux 
institutrices, par mademoiselle Céline Fallet, 102. 

Église de France (Histoire de T), composée sur les documents ori­
ginaux et authentiques, par M. Tabbé Guettée, 337. 

4. 5. Éléments de géologie sacrée à Tusage des séminaires et des collè­
ges, par M* Tabbé Daniélo, 446. 

* R, t . Élévation sur la vie de la Mère de Dieu , pour tous les jours du 
mois, ouvrage pouvant servir au Mois de Marie, par M. Tabbé 
E. Castan, 403. 

A. Elisabeth de Hongrie (Histoire de sainte), par M. D. S., 341. 
4. 5. Empire (Histoire du Consulat et de Y), par M. A. Thiers* 193, 

256. 
3. English historian (the), Orator and Critic, Recueil de versions 

graduées, par E.-C. D. , sous la direction de M. Tabbé 
P.-M. Cruice, 103. 

*. Entretiens célestes, ou Élans affectifs de Tâme chrétienne, ou­
vrage extrait des Méditations de saint Anselme, et traduit du 
latin, 306. 
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4. 5. B . Épisodes littéraires en Orient, par M. de Marcellus, 347. 
t - Erlevent (E.), ouïe pieux sous-diacre, 13. 

4. 5. Esprit de la poésie et des beaux-arts, ou Théorie du beau, par 
M. J.-B. Tissandier, 405. 

\ Esprit de saint François de Sales (!'), à l'usage des personnes 
pieuses vivant dans le monde, nouvelle édition, par M. l'abbé 
C -J. Busson, 354. 

\ f. Esprit de sainte Thérèse (!'), recueilli de ses OEuvres et de ses 

Lettres, avec ses Opuscules, par M. l'abbé Emery, 03. 
4. 5 . Essai philosophique et historique sur le christianisme au x i \ e siè­

cle, par M. T. Ruyneau de Saint-Georges,407. 
fi. Essai sur l'activité du principe pensant,, considérée dans l'institu­

tion du langage, par M. Pierre Kersten, 449. 
5. 6. f - Essai sur le Catholicisme , le Libéralisme et le Socialisme , par 

M. Donoso Cortèsy ma/quis de P'aldtgamas, 161. 
6. R. f* Essai sur les fondements de nos connaissances et sur les carac­

tères de la critique philosophique, par M. A.-A. Coumot, 553. 
4. à. Essai sur la Liberté, l'Égalité et la Fraternité, considérées aux 

points de vue chrétien, social et personnel, par madame L. de 
Chaîlié, née Jussieu, 453. 

{5. Essai sur le mouvement des partis en Belgique, depuis 1830 jus­
qu'à ce jour, suivi de quelques Réflexions sur ce qu'on appelle 
les grands principes de 1789, par vn ancien Membre de la Re­
présentation nationale, 503. 

*. f. Essai sur la vie spirituelle, par un supérieur de séminaire, 430. 
A. Essai sur ta vie et les travaux de Mgr. Flaget, évêque de Banls-

town et Louisville, par M. Henri Greliche, 68. 
4. Étang de Pressîguy (I1), par M. Élie Berthet, 94. 

4—6. f . États du Pape (Histoire des), par John Miley ; trad. de l'anglais 
par M. Ch. Ouin-Lacroix, 511. 

5. 6. Élude sur la sophistique contemporaine (une), ou Lettre à M. Va-
cherot, par M. l'abbé Gratry, 419. 

4. 5. Etudes de morale, par M. Auguste Collet, 558. 
6. f. Études philosophiques et théologiques (Guide dans les), tvnd. et 

annoté par M. l'abbé G., 69«, 
4. 5. Études révolutionnaires, par M. Edouard Fleury, 16H, 505. 

4. 5. R. Études sur les beaux-arts en général, par M. Guizot, 266. 
5> 6, -f-. Études sur les sermons de Bossuet d'après les manuscrits, par 

M. l'abbé Victor raillant, 168. 
A. Évangile (Leçons élémentaires du saint), disposées selon Ponliv 

des Dimanches, 224. 
5. fi. *fv Examen du matérialisme, par Bergier, 560. 

t - Examen raisonné sur les devoirs des prêtres, par un ancien 
fesseur de théologie de la Société de SaM-Sufpîce, 104 
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3. Exercices sur l'abrégé du Recueil de mots français rangés par or­
dre de matières, par M. B. Pautejc, 125, 

*. f. Exposition de l'Oraison dominicale, par un supérieur de sémi­
naire, 312. 

*. Exposition delà Salutation angélique, par un sxqjèrieur de sémi­
naire, 312; 

F . 

3 R. 4. Fables et Fabliaux, par M. Etienne Catalan, 409. 
2. Fausses perles (les) et le Plomb de chasse, suivi de la Deutelie et 

de la Soie, par C. G., 550. 
2 . Ferme brûlée (la), suivi de le Fouet de poste, le Doigt coupé, 

Paul et Francis, etc., par C. G., 550. 
M. Fils de la promesse (le), poème sacré, suivi de plusieurs Odes, 

par M. le marquis de f'alori, 509. 
*. f. Fins dernières de l'homme (Instructions sur le Carême et sur les» 

quatre), par M. Tabbé Heaume, 303. 
À. Fiaget, évëque de Bardstoivu et Louisville (Essai sur la vie et les 

travaux de Mgr), par M. Henri Grdiche, 68. 
4. Fleur angélique, ou un Mois d'eutretiens intimes d'une maîtresse 

avec son élève, par M. Tabbé Paul Jouhanneaud, 4L2. 
6, R, t- Fondements de nos connaissances (Essai sur les), et sur les carac­

tères de la critique philosophique, par M. A.-A. Cou-mot, 553. 
Y. Frauce (Histoire do), par M. P..-A. Poulain de Bossay, 244. 

2. 3. France chréïîenne (la), ou beaux traits inspirés parla religion, 
recueillis de l'Histoire de France, par M. Maxime de Mont-
Rond, 152. 

5. 6. France en 1852 (la) devant le tribunal de la raison, par M. P. 
Bouverat) 251. 

M. France ecclésiastique pour Tannée 1851 (la), contenant la Cour 
de Rome, les Archevêques et Evéques de France, etc., 14. 

\ François de Sales (TEprit de saint), à Tusage des personues 
pieuses vivant dans le monde, nouvelle édit., par M. L'abbé 
C.-J. Busson, 354. 

*. Françoise des Séraphins (Vie do la vénérable Mère), religieuse de 
l'Ordre de Saint-Dominique, par «H ecclésiastique, 332. 

2 . 3. Frédéric, ou T Amour de Targeut, suivi de Maurice, ou les Leçons 
du malheur, par M'"1*- Césarie Fairenc, 152. 

G. 
4. 5. Géologie sacrée (Eléments de), à Tusage des séminaires et des col­

lèges, par M. Tabbé Dtuiiéto, 446. 
2. 3. Gilbert et Mathilde, Épisode des croisades, 153. 

5. Gouvernement (Quel est le meilleur), le rigoureux ou le doux? 
par le P. Etienne Binet, 578. 
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4. 5. R. Gouvernement représentatif en Europe (Histoiredes origines du), 
par M. Guizot, 260. 

*. t- Graduale Romanum, oomplectens Missas omnium. Dominicarum, 
etc., 413. 

\ f. Graduel Romain, pour tous les jours de Tannée, etc., 510. 
*. Grandeurs et humiliations de Jésus-Christ dans la sainte eucha­

ristie, par Mgr Antoine Godeau, 214. 
*. t - Grandeurs de Marie (les), ou Méditations pour chaque Octave des 

Fêtes de la très-sainte Vierge, par M. Tabbé Duquesne, 455. 
M- Guerre à l'église du village, ou les Ennemis de Tordre social dans 

les campagnes, par Blas lejbalteur engrange* 15. 
6. +* Guide dans les études philosophiques et théologiques, trad. et an­

noté par M. Tabbé G., 69. 
* f. Guide des associés et des associées de la confrérie du Sacré-Cœur 

de Jésus, par M. le Curé de la Trinité d'Angers, 16. 

H . 

*. t- ïlaumet (Notice biographique sur M.), ancien curé de Sainte-
Marguerite, 465. 

3—5. Henri le Grand (Histoire du roi), par Hardouin de Pèréfixe-, 
nouvelle édit., revue et corrigée à Tusage de la jeunesse, par 
M. Tabbé r aillant, 398. 

%. 3- Henri de Fermont, ou la Sévère leçon, par Mad. H. de G. Nelly, 
453. 

5. 6. R. Heure suprême (T), Avertissement à tous les peuples, par M. A. Le 
Pelletier, 215. 

6 R. Histoire critique de l'École d'Alexandrie, par M. A.-L. F'ackerol, 
419. 

6. t* Histoire de l'abbaye de Morimond, 4 U fille de Cîteaux, par 
M. Tabbé Dubois, 107. 

2 .3 . Histoire de l'Algérie (T) racontée à la jeunesse» par .M™ la! com­
tesse Drohojoiosha, née Symon de Latreiche, 220. 

2. 3. Histoire de Bayart, par M. Alfred de Terrebasse, 340. 
3—5. Histoire du blason et science des armoiries, par M. G. Eysenbach, 

497. 

3 R. 4. Histoire de Charlotte Cbampaiu, ou Mère Séraphique, récit dédié 
aux jeunes filles, par M. Laurent de Jussîeu, 222. 

4. 5- Histoire du Consulat et de T Empire, par M. A. Thiers, 193, 256. 
4—6. Histoire de la Convention nationale, par M. de Baranxle, 46. 
3—5. Histoire de la découverte et de la conquête de l'Amérique par 

les Espagnols, par lioberison; édit. nouvelle, adaptée à Tusage 
de la jeunesse par M. Tabbé MillaulU 396. 

6, R. Histoire de la destruction du paganisme dans Tempire d'Orient, 
par M . Etienne Chastel,,109. 
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4. 5. Histoire du Directoire, par M. À. Granier de Cassagnac, 359. 
Histoire de l'Église de France, composée sur les documents origi­

naux et authentiques par M. l'abbé Guettée, 337. 
A. Histoire de sainte Elisabeth de Hongrie, par M. D. S., 341. 

4—6. t - Histoire des Etats du Pape, par John hfiley; trad. de l'anglais 
par M. Ch.Ouin-Lacroix, 51 i . 

Y. Histoire de France, par M- P . A. Poulain de Bossay, 244. 
Y. Histoire de France (Abrégé de T), par M m P L . de Sa'mt-Ouou 

245-
Y. Histoire des idées sociales, par M. F. Fillegardelle, 337. 
M. Histoire de la littérature en France> par M-L.-L. Binvn, 254. 

3—5. Histoire de la littérature française, par M. D. Saucié, 263. 
4. 5. R. Histoire de Marie Stuarl, par M. Mignct, 313. 

4. 5. R. Histoire des origines du gouvernement représentatif en Europe, 
par M. Guizot, 266. 

A. Histoire de Paris et de ses monuments, par M. Eugène de La 
Goumerie, 457. 

Y. Histoire de la prostitution chez tous les peuples, depuis l'antiquité 
la plus reculée jusqu'à nos jours, par M. Pierre Dufoui\ 544. 

M. Histoire de la Restauration par M. A. de Lamartine, 111, 362. 
5. 6. f Histoire de la Révélation, par M. l'abbé Bénard, 70-

A. Histoire de !a Révolution française, précédée d'un Aperçu sur les 
règnes de Louis XV et de Louis XVI, etc., par M. iioisseleù de 
Sauclièivs, 270, 

3—5. Histoire du roi Henri le Grand, par Hardouin dePéréfixe; nou­
velle édit.,revueet corrigée à l'usage de la jeunesse par M. l'abbé 
Paillant, 398. 

t . Histoire du Synode de Reims de Tan 1850, par M. l'abbé Delan, 
169. 

A. Histoire de la vraie religion d'après ceux qui avaient intérêt à la 
combattre, par M. l'abbé J.-J. Cayol, 560. 

Y. Histoire ecclésiastique de Bretagne, depuis la Réformatïon jusqu'à 
Tédit de Nantes, par Philippe Le Noir sieur de Crevain} pu­
bliée par M. B. P'aurigaud^ 514. 

3. Histoire raturelle (Précis élémentaire d s), par M. Zeller, avec 
une. Introduction par M. l'abbé Drioux% 88. 

6. Histoire philosophique de l'Académie de Prusse, par M. Christian 
Bartholmess, 143. 

3. Historiettes instructives pour les enfants : les Navires; Poterie et 
Porcelaine ; le Charbon de terre ; leDrap; la Capitale des vieux 
souliers-, le Verre, etc., par C. G., 551. 

3. Historiettes pour mes petits amis, p a r M m e C G., 551. 
5. 6. Historique et révision du procès Lesurques, par M. Bertin, 22. 
3. 4. Hommes illustres de l'Eglise (les), avec Lexique, Sommaires et 

Notes en français, par M. l'abbé J. True!, 319. 
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I. 
V. Idée générale de la Bévolution au XIX 1' siècle, Choix d'études sur 

la pratique révolutionnaire et industrielle, par M. P.-J. Prou* 
dhon, 23. 

y . Idées sociales (Histoire des), par M. F. Fitlegardelle, 337, 
A. Imitation de Jésus-Christ (T), traduction nouvelle avec réflexions, 

par M. Tabbé Darboy, 563. 
6. f. Immulabilitas religiouis christianse adversus falsi progressus reli-

giosi scclatores. — Iufallibilitas Kcclesiœ contra protestantes, 
170. 

y . Institutions de droit ecclésiastique, par M. Jean JVépumucèue 
Xîcytz, 145, 188. 

y. Instruction morale et religieuse (Livre d'), 244. 
*. f. Instructions sur le Carême et les quatre fins dernières de Thomme, 

par M. Tabbé liêavme, 363. 
3—5. Irlande (T), son origine, son histoire et sa situation présente, 

par RIRL H. de Chavannes de la Girauditre et Jivillard-Bré-
holle&i 495. 

2. 3. Jeanne d'Arc (la vie et la mort de) racontées à la jeunesse, par 
M. J.-J. Porciiat, 542. 

3. \ Jésus révélé à l'enfance et à la jeunesse, par RI. Tabbé F. La-
grange, 321. 

A. Jésus-Christ (la Vie de notre Seigneur) coordonnée t expli­
quée, etc., par AI. Tabbé Brispot, 578. 

A. Journal d'un solitaire, contenant l'exposition familière de la doc­
trine catholique, par AI. Alphonse de Milly, 459. 

L. 
A. Lajoie le (Père), Vrai Matthieu Laensberg, Almauach pour 1852, 

228. 
3. Lazare, ou le Petit matelot, par M m , î Césarie Farrcnc, 5 5 0 / 

2. 3. Leçons de la nature (Beautés des), ou l'Histoire naturelle présen­
tée àTesprit et au coeur, 151. 

4. 5. f. Leçons de pédagogie, Conseils relaLiis à l'éducation et à l'ensei­
gnement des enfants, par RI. Vumouchel, 144. 

A. Leçons élémentaires du saint Évangile, disposées selou Tordre des 
Dimanches, 224. 

3. 4. Lecteur (Manuel de l'orateur et du), par RI. Duqucmois, 420. 
2, 3. IL Lecture (Méthode de) de la Société pour l'instruction élémen­

taire, par M. A. Peigne, 246. 
2—4. Lectures graduées pour les enfants du premier îlge, par M. Tabbé 

Gautier, 323. 
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2—4. Lectures graduées à l'usage de Peu fauce sur les merveilles de la 
nature, etc., par M. l'abbé Chol, 323. 

À. Lectures (Petites, 429). 
6. 6. Légalité (La), dialogue philosophique, par M. Louis Veuillot, 460. 
4. 5. Légendaire de la Mo ri nie, ou Vies des saints de l'ancien diocèse 

deïhérouanne (Ypres, Saint-Omer, Boulogue), 172. 
5. 6. Lesurques (Historique et révision du procès), par M. Bertin, 22. 

4—5. Lettres sur l'éducation particulière, par Mgr VEvéque d'Orléans^ 
272. 

5 6. +. Lettres et Opuscules inédits du comte Joseph de MaUtre, précédés 
d'une Notice biographique, par son fils, le comte Rodolphe de 
MaUtre, 77. 

f. R. Lettres parisiennes : discussion et connaissance exacte des deux 
liturgies, et Discours contre la morale relâchée de l'auteur de 
la Théologie morale à l'usage des curés et des confesseur$% 

par M. l'abbé Labordè, de Lectoure, 154, 481. 
6. t« Lexicon quo veterum philosophorum et theologorum locutiones 

explicantur, 565. 
M. Littérature en France (Histoire de la), par M. L.-L. Burony 254. 

3—5. Littérature française (Histoire de la), par M. D. Saudéy 363. 
8 . 4. Littérature théorique et critique (Principes de), par M. l'abbé 

C.-R. Madenis, 229. 
f. Liturgique (de la situation de la question) en France en 1851, 

529. 
Y. Livre d'instruction morale et religieuse, 244. 

4. 5. Livre des orateurs, par Timon, 565* 
2. Louis, ou Méchanceté et repentir, par Mm« Césarie Farrenc, 550« 

2. 3. Lyre des petits enfants (la), par M. Alphonse Cordier> 365. 

4. 5. Madame Marie-Thérèse de France, fille de Louis XVI; Relation 
du voyage deVarennes, etc., précédés d'une Notice par M. le 
marquis de Pastoret, 273. 

7, Maguétismo animale (il), suggio scientiiico, par M. Tommasi9 

337. 
5. f. Manuale christianorum, 515« 

Manuale compendium juris canonici, par M. l'abbé J.-F.-M. Le* 
queux9 187, 183, 337. 

f. Manuel de l'adoration perpétuelle des 40 heures (Nouveau), con­
tenant les prières liturgiques et des méditations et élévations, 
tirées des écrits de M. Legris-Duval, par l'auteur des Délices 
des âmes affligées, 85. 

5. 6. f. Manuel élémentaire d'archéologie nationale, par M. l'abbé Jules 
Coràlet, 568. 

I l ' AHNBB, 38 
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' " A. Manuel de charité, par M. Tabbé Isidore Multois, 324. 
3. 4. Manuel de TOrateur et du Lecteur, par fil. Duquesnois, 420. 
3. *. Manuel de piété (Nouveau), et Méditations à Tusage des jeunes 

personnes, par M. Tabbé B., 33. 
4 . 5. Manuel d'une religieuse institutrice, 516,508. 
¥ . t- Manuel de la Société charitable de Saint-Régis de Paris, par 

M. Gassin, 367. 
3. Marci Minutii Fehcis Octavius; édit. adaptée à l'usage de la jeu­

nesse, par M. Tabbé P.-M. Cruice* 82. 
*. f - Maria quoad : 1° Figuras et Symbola ; 2° Excelsitates et Bonita-

teua ; 3° Sanctissimi Çordis Mysteria, 463. 
2. 4. Marianne Aubry, par MU° Julie Gouraud; précédée d'une Pré­

face par M. le comte Franz de Champagny, 516. 
*. f. Marie : 1° Dans ses Figures et ses Symboles; 2° Dans ses Gran­

deurs et ses Bontés, etc., 463. 
*. f. Marie (le Mois de) de saint Bernard, ou Méditations affectueuses 

pour les.exercices du Mois de Marie et pour les Fêtes de la 
sainte Vierge, par M. Tabbé Morand, 464. 

*. Marie de la Miséricorde (la Vie et ia mort de h Mère),par M u , e ***, 
543. 

*. Marie Saint-François-de-Borgia (la Vie et la mort de la Mère), par 
M. Alexandre Guillemin, 543. 

4̂  â» B... Marie Stuart (Histoire de), par M. Mignet, 3lb. 
A. Martin [Vie de saint), évêque de Tours, par M. D.Si , 342. 

5. 6. f. Matérialisme (iZxamen du), par Bergier, 
J. Matrimonio (dei) corne contratto civile e sacramento, par M. Phi­

lippe Maineri, 544. 
M. Maurice et Stéphen, par M m e Tarbé des Sablons, 285. 

4. 5. Maximes et pensées de H. de Bateac, 574. 
3. *. A. Méditations de saint Augustin, traduction nouvelle, précédée de 

la Vie de l'auteur, 306. 
3, *; Méditations (Sujets de) pour les jeunes personnes du monderpar 

». . - M».Tabbé Michaud, 307, 
4—6. R. Méditations et études morales, par M, Guizot, 266. 

. • * . + » Méditations sur les mystères de la foi, par le P, Louis du Pont, 
225. 

t> Mélanges théologiques, j.ar une Société d'ecclésiastiques belges, 
116. 

3 R. 5t Mémoires àeMarmontel, nouvelle édition, adaptée à Tusage (fe 
la jeunesse, par M; l'abbé J f -A. Foulon, 399. 

2. 4, Ménages d'ouvriers (deux), par M"w Boyeldieu d'Auvigny^StO. 
2. 3. R. Méthode de lecture de la Société pour l'instruction élémentaire, 

par M. A. Peigné, 246. 
f\ Mjssas (Triplex expositio, litteralis, mystica et practiea totius^, 

431. 



3. Mœurs remarquables de certains auimaux, par C. G., 551. 
f. Mois de Marie de saint Bernard (le), ou Méditations affectueuses 

pour les exercices du Mois de Marie et pour les Fêtes de la 
sainte Vierge, par M. l'abbé Morand, 464. 

\ t - Mois du très-saint Sacrement (le), par M. l'abbé Coulin, 28, 
5. f. Monographie de l'église primatîale de Saint-André, par Mgr*i>on-

net, 83. 
4. 5. Morale (Etudes de), par M. Auguste Collet, 558. 
6. f Morimond (Histoire de l'abbaye de), 4 e fille de Cîteaux, par 

M. l'abbé Dubois, 107. 
4. 5. Morinie (Légendaire de la), ou Vies des saints de Tancieu diocèse 

de Thérouanne (Ypres, Saint-Omer, Boulogne), 172. 
Y. Mort de Jésus (la), tragédie sociale en 5 actes et en vers, par le 

citoyen Xavier Sauriac, 29. 
3- 4. Morceaux choisis de Lucrèce, Catulle, Tibulle et Properee, par 

M. l'abbé Massard, 174. 
M. Mulier Bonus, Alphabet de la malice des femmes, par M. J. 

Saint-Albin, 526. 
\ f. Mystères de la Foi (Méditations sur les), par le P.-Louis du 

Pont, 225. 
3 R. Mythologie (Abrégé élémentaire de) , à l'usage de la jeunesse 

chrétienne, par M"10 5 . , 100. 

N . 

5. 6. Naples (la Terreur dans le royaume de), Lettre au right honora­
ble W- L. Gladstone, par M. Jules Gondon, 133. 

\ f - Notice biographique sur M. Haumet, ancien curé de Sainte-Mar­
guerite, 465. 

\ Nouveau Manuel de l'adoration perpétuelle des 40 heures, conte­
nant les prières liturgiques et des méditations et élévations ti­
rées des écrits de M. Legris-Duval, par l'auteur des Délices 

des âmes affligées, 85. 
3. \ Nouveau Manuel de piété et Méditations à l'usage des jeunes per • 

sonnes, par M. l'abbé B., 33. 
A- Nouveau Testament de notre Seigneur Jésus-Christ (le), traduit 

en français par M. l'abbé Dassance, 519. 
A.. Nouveau Testament de notre Seigneur Jésus-Christ, traduction 

nouvelle par M. F. Lamennais, 519. 
f. Nouveaux plans de prônes, de sermons, de méditations, et d'iu-

structions familières, par un ancien supérieur de séminaire, 275. 
f. Nouvelle Année apostolique, ou Instructions familières pour les 

Dimanches et Fêtes de Tannée, 34. 
f. Nouvelles observations sur les doctrines dites gallicanes et sur .-les 

doctrines dites ultramontaines, 529. 
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O. 

S. Octavius (Marci Minuta Felicis)\ édit. adaptée à l'usage de la jeu-
uesse par M, l'abbé P.-M. Cruice, 82. 

4. 5, Odes à'/Iorace, trad. par M. Hippolyte Coumol^ 144. 
3, 4. OEdipe roi, de Sophocle, édition uouvelle, par M. l'abbé Lavige-

rie, 326. 
*. t- OEuvres du B. Henri SÏISO, traduites et publiées par M. E. 

Cartier, 575. 
3. 4. Officio Dei (de), par Laetance; édition nouvelle, par M. l'abbé 

P.-M. Cruice, 342. 
*. t ' Oraison dominicale (Exposition de 1'), par un supérieur de sémi-

naire, 312. 
f. M. Oraison funèbre de S. E. Mgr le cardinal d'Astros, archevêque de 

Toulouse et Narbonne, par le P. Caussette, 466. 
3. 4, Orateur (Manuel de Y) et du Lecteur, par M. Duquesnois, 420. 
4. 5. Orateurs (Livre des), par Timon, 565. 

2. B. Ouvrier (les Soirées de 1'), Lecture à une Société de secours mu­
tuels, par M. Hippolyte/-7o/eaw, 144. 

2 — 4. Ouvriers (Conseils aux) sur les moyens d'être heureux , par 
M, Th.-H. Barrau, 143, 

2. 4. Ouvriers (deux Ménages d1), par M m c Boyeldieu d'Auvigny, 310. 
2. 4. 5 . Ouvriers en famille (les), ou Entretiens sur les devoirs et les 

droits du travailleur, par M. A. Audiganne, 144,521. 

P. 
t . Panaroma des prédicateurs, ou Répertoire pour l'improvisation 

et la composition du sermon, par M. l'abbé E. Martin, 467. 
4 — 6. f. Papauté (la), Réponse à M. deTutcheff, conseiller de Sa Majesté 

l'Empereur de Russie, par M. Laureniie, 470. 
5 . 6. t< Pape et l'Angleterre (le), ou Tableau historique delà persécution 

protestante contre les catholiques en Angleterre, par M. le mar­
quis Leschassier de Méry de Montferrand, 36. 

Y. Papes peints par eux-mêmes (les), par M. Napoléon Boimel, 38 
A . Paris (Histoire de) et de ses monuments, par M, Eugène de la 

Gownerie, 457. 
4. 5. Parole d'un chrétien à sou siècle, par M. l'abbé Constant S'y-

mond, 277. 
5 . 6, Pascal, sa vie et son caractère, ses écrits et son génie, par M. l'abbé 

Maynard, 423. 
3. 4. Paul Morin, ou Entretiens moraux d'un instituteur avec ses élè­

ves, par M m o de Saint'SurtnP 121. 
4. 5 . t- Pédagogie (Leçons de), Conseils relatifs à l'éducation et à l'eusei-

f gnement des enfants, par M. Dumouchel, 144, 
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f. Pensées ecclésiastiques pour tous les jours de Tannée, par M. l'abbé 
Carron, 427. 

M . Père Augustin (le), Épisode de la Grande-Chartreuse, par M, Tabbé 
Jujat, 227. 

A. Père Lajoie (le), Vrai Matthieu Laensberg, Almanach pour 1852, 
228. 

2 . Perles (les fausses) et le Plomb de chasse, suivi de la Dentelle et 
de la Soie, par C. G., 350. 

A. Petites Lectures, 429. 
Y. Pétition (Quelques preuves historiques sur le droit de) dans l'É­

glise, par M. L.-F. Guérin, 385. 
4. 5. Peuple et Roi au XIIL siècle, Étude historique, par M. D. Mo-

fond, 471. 
Philosophe sous les toits iun), par M. Emile Souveslre, 144. 

A. Philosophie sociale (la), ou les Devoirs de l'homme et du citoyen» 
par M. l'abbé Durosoy, 577. 

-{•. Plans de prônes, de sermons, de méditations et d'instructions 
familières (Nouveaux), par un ancien supérieur de séminaire, 
275. 

4. 5. Poésie (Esprit de la) et des Beaux-Arts, ou Théorie du beau, par 
M. J.-B. Tissandler, 405. 

Y. Poésies complètes et Poésies nouvelles de M. Alfred de Musset, 
327. 

Y. Portraits littéraires (Derniers), par M. C.-A. Sainte-Beuve, 502. 
4. 5, Portraits politiques et révolutionnaires, par M. €uviHier-Fleury, 

86. 
3. Précis élémentaire d'histoire naturelle, par M. Zel1er ; avec une 

Introduction, par M. Tabbé Drioux, 88. 
f. Prédicateurs (Panorama des), ou Répertoire pour l'improvisation 

et la composition du sermon, par M. Tabbé E. Martin, 467. 
M. Prêtre (Souvenirs d'un), ou Impressions dans un voyage de Paris 

à TIle-Bourbon, séjour dans cette île, par M. Tabbé Justin 
Mauran, 45. 

Y. Preuves historiques (Quelques) sur le droit de pétition dans l'E­
glise, par M. L -F. Guérin, 385. 

\ t . Prière (la Science de la), par un supérieur de séminaire, 430. 
R. Prince malgré lui (le), Episodes révolutionnaires du XIV e siècle, 

par M. Nathauaël Lenoir, 527. 
3. 4. Principes de littérature théorique et critique, par M, Tabbé C.-B. 

Madenis, 229. 
$, 6 , Principes de la Révolution française (des), considérés comme 

principes générateurs du socialisme et du communisme, par 
M. Albert du Boys, 475. 

5. 6. Prisme philosophique, moral, religieux et politique, par M. Jac­
ques-Georges Trocard, 230. 
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'5. 0. Prophètes du passé (les), par M. Jules Barbey (T Aurevilly, 521. 
Y. Prostitution chez tous les peuples (Histoire de la), depuis l'anti­

quité la plus reculée jusqu'à nos jours, par M. Pierre Du four, 
544. 

5. c. t- Provinciales (les), ou les Lettres écrites par Louis deMontalte à 
un pru.ûicîal de ses amis et aux révérends pères Jésuites, et 
leur réfutation, par M. l'abbé Maynard, 477. 

À. Publications de la Société de Saint-Victor, 626-

5. 6. t* Quatre années d'expérience de la religion catholique, avec des ob­
servations sur les effets intellectuels, moraux, spirituels, et sur 
l'esclavage du protestantisme, par M. Moore Capes, 328. 

5. Quel est le meilleur gouvernement, le rigoureux ou le doux ? par 
le P. Etienne Binet, 578. 

Y. Quelques preuves historiques sur le droit de pétition dans l'E­
glise, par M. L.-F. Guérin, 385. 

R. 

A. Rancé (Vie de l'abbé de), par M. B. ù'Exauvillez, 92. 
4 — 6. *f*. Recherches historiques sur les écoles littéraires du christianisme, 

suivies d'observations sur le Fer rongeur, par M. l'abbé Lan-
drîob, 368, 484. 

5. Récit de la première Croisade, extrait de la Chronique de Mathieu 
d'Edesse,et traduit de l'arménien, par M. Edouard Dulaurier, 
175. 

3. Recueil de mots français Tangés par ordre alphabétique, avec des 
règles d'orthographe, par M. B. Pautpx, 125. 

3. Recueil de mots français rangés par ordre de matières, avec des 
notes sur les locutions vicieuses, et des règles d'orthographe, 
par M. B. Pautex, 125. 

4. 5. Réforme universitaire (de la), par M. A- de Margerie, 278. 
4 . 5. Religieuse institutrice (Manuel d'une), 516,568. 

A. Religion (Histoire de la vraie) d'après ceux qui avaient intérêt à 
la combattre, par M. J'abbé J.-J. Cayol, 560. 

Y. Religion d'argent (la), par M. Napoléon Roussel, 38. 
M. Restauration (Histoire de la), par M. A. de Lamartine, 111, 362. 
6. Restauration française (de la) : Mémoire présenté au clergé et à 

l'aristocratie, par M. Blanc Saint-Bonnet\ 329, 
6, 0 , t . Révélation (Histoire de la), par M. l'abbé Bènard, 70. 

A. Révolution française (Histoire de la), précédée d'un,. Aperçu sur 
les règnes de Louis XV et de Louis XVI, etc., par M. Roisselet 
de Saucières, 270. 
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5, 6. Révolution française (des Principes de la) considérés comme prin­
cipes générateurs du socialisme et du communisme, par 
M. Albert tf« Boys, 475. 

Y. Révolution au XIX e siècle (Idée générale de la), Choix d'études 
sur la pratique révolutionnaire et industrielle, par M. P.-J. 
Proudlwn, 23. 

3.4. Rhétorique française(Cours élémentaire de), parM m « Lèbe-Gi-
gun-y 206. 

Y. Rifflessioni di un Italiano sopra la Chiesa in générale, sopra il 
clero, etc., par C.-A Pilati, 544. 

2. 3. R. Robinson dans son lie, ou Abrégé des aventures de Robinson, 244. 
Y, Roma e il mondo, por Nicolas Tommaseo, 544. 
Y. Rome et compagnie, par M. Napoléon Roussel, 38. 

S. 

*• f- Sacré Cœur de Jésus (Guide des associés et des associées de la 
Confrérie du), par M. le Curé de la Trinité d*Angers, 16. 

\ Sacré Cœur de Jésus (Traité de la dévotion au), par M. l'abbé 
Charbonnel, 308. 

\ f. Sacrement (le Mois du très-saint), par M. l'abbé Cvulin, 28. 
A. Sacrements (Tableau poétique des), par M. le vicomte Vahh, 

279. 
\ Saintes industries d'une âme qui court à la perfection (les), ou 

Vie de Joseph Jame, missionnaire, mort dans l'Inde, écrite par 
son frère, 233. 

4. 5. R. Saint-Just, par M. Edouard Fleury, 505. 
4.—6. t - Saints lieux (les), pèlerinage à Jérusalem, en passant par l'Au­

triche, etc., par Mgr Mislin, à9. 
6. Salut de la France (le), par le P. ùebrcyne, 89. 

*. f. Salutation angélique (Exposition de la), par un supérieur de sémi­
naire, 312. 

\ f- Science de la prière (la), par unsupérieur de séminaire, 430. 
5. G. f. Science de la vie (la), par M. Tabbé Martinet, 4 1 . 

6* R. Science sociale au point de vue des faits (la), par M» l'abbé Mar­
tinet, 239, 488. 

5. 6. f i Sermons de Bossuet (Etudes sur les), d'après les manuscrits, par 
M. Tabbé Victor Vaillant, 168. 

3. 4. Siècle de Louis XIV, par Foliaire; nouvelle édition, augmen­
tée de Notes nombreuses et précédée d'une Notice sur la vie 
et les écrits de Voltaire) par M. Tabbé Drioux, 374. 

2. 3. R. Simon de Nantua, par M. Laurent de Jussieu, 244. . . 
3. R. Simplicité mène à Dieu, ou Lettres d'un chrétien à un libre 

penseur, par M. Mouttet, 129. 
t - Situation de la question liturgique en France en 1851 (de la), 529. 
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5. 6. Socialisme et ses principes (le), par M. J.-.T. Thonissen, 177. 
Y. Socialisme le (Dernier mot du), par un catholique, 537. 

6. R. Socialistes depuis février (les), par M. Jules BreynaU 131. 
\ f Société charitable de Saint-Régis de Paris (Manuel de la), par 

M. Gossin, 367. 
A. Société de Saint-Victor (Publications de la), 526. 
M. Soirées de Mauzac (les), par M. l'abbé Eugène Latour, 534. 

2. R. Soirées de l'ouvrier, Lectures à une Société de secours mutuels, 
par M. Hippolyte Violeau, 144. 

A. Soldats (le Dimanche des), Contes et Récits, par M. Anatole de 
Ségur, 12, 

A. Solitaire (Journal d'un), contenant l'exposition familière de la 
doctrine catholique, par M. Alphonse de Milly, 459. 

f Somme théologique de saint Thomas (la), traduite intégralement 
en français par M. l'abbé Drioux, 376. 

M. Somme de saint Thomas (la), traduite en français par M. le doc­
teur de Salles-Girons, 376. 

5. 6. Sophistique contemporaine (une Etude sur la), ou lettre à M. Va-
cherot, par M. l'abbé Gratry, 419. 

M. Souvenir du cloître : la Mort d'un trapiste, avec le détail des 
cérémonies en usage dans l'Ordre de Cîteaux au décès d'un 
Religieux, suivi de la Mort d'un impie célèbre, par «M. Ermite, 
44. 

4. R. Souvenirs d'une aveugle-née, recueillis par elle-même, publiés 
par M. P.-A. Du/au, 287. 

M. Souvenirs d'un prêtre, ou Impressions dans un voyage de Paris à 
Vile-Bourbon, séjour dans cette île, par M. l'abbé Justin 

Mauran, 45. 
A. Soyecourt (Vie de M m e de), carmélite, et Notice sur le monastère 

de Grenelle, par l'auteur du Mois du sacré Cœur, 139. 
3. *, Sujets de méditation pour les jeunes personnes du monde, par 

M. l'abbé Michaud, 307, 
*. f- Suso (OEuvres du B. Henri), traduites et publiées par M. E. 

Cartier, 575. 
f. Synode de Reims de l'an 1850 (Histoire du), par M. l'abbé De-

/aw, 169. 
G. t - Synopsis démonstrations christianae et oatholicae, 180. 

T. 
A. Tableau poétique des sacrements, par M. le vicomte fValsh, 

279. 
5. 6. Terreur dans le royaume de Naples (la), Lettre au rhigt hono­

rable "W.-E. Gladstone, par M. Jules Gondon, 133. 
5. Testaments (des) et des donations entre vifs, par M. Saintespès-

Lescoty 345, 
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*. f. Thérèse (Esprit de sainte), recueilli de ses OEuvresetde ses Let­
tres, avec ses Opuscules, par M. Tabbé Emery, 63. 

5. 6. R. Traditions Messianiques (les), ou Démonstration de la divinité du 
christianisme par les témoignages de tous les peuples de la 
terre, par M. Auguste Bedin, 536. 

*. Traité de la dévotion au" sacré Cœur de Jésus, par M. Tabbé 
Charbonnel, 530. 

Y. Traité de droit ecclésiastique universel, par M. Jean-Népomu-
cène Nuyts, 145, 188. 

A. Tribulations de Robillard (les), ou les honnêtes gens comme il 
y en a trop, par Jacques de l'Endos, 527. 

A. Triomphe de la confession (le), par M. Tabbé Horion, 234. 
t- Triplex expositio, litteralis, mystica et practica totîus Missa1, 

431. 
*. •{•. Trois jours d'adoration devant le très-saint Sacrement exposé 

dans les divers sanctuaires, par M. Tabbé Herbet, -183. 
Y. Trou de l'enfer (le), par M. Alexandre Dumas, 141. 

U . 

f. Unité dans les chants liturgiques (deT), moyen de l'obtenir, etc., 
parle P.L. Lambillotte, 438. 

V . 
4. 6. f. Ver rongeur des sociétés modernes (le), ou le Paganisme dans 

l'éducation, par M. Tabbé Gaume, 135. 
*. f- Vespéral romain, pour tous les jours de Tannée, etc., 510. 

A. 6, t- Vie (la Science de la), par M. Tabbé Martinet, 41. 
f. Vie de Jacques-Marie Bellier, prêtre du diocèse de Valence, etc., 

par M. Tabbé Nadal, 284. 
3 , 4 . Vie de Jules César, par Plutarqne ; texte grec, accompagné de 

Notes philosophiques et critiques, par M. Tabbé .T. Cognât, 
381. 

*. Vie de sainte Jeanne de Chantai (la), fondatrice de la Visitation, 
par M. de Roussel, 528. 

2. 3. Vie de Godefroi de Damas, par M. le vicomte de Marquessac, 
183. 

A, Vie de Danton, Episode de la Révolution de 1793, par M. Joffrin 
des Jardins, 236. 

\ Vie de la vénérable Mère Françoise des Séraphins, religieuse de 
l'Ordre de Saint-Dominique, par un ecclésiastique, 3 3 2 , 

*, Vie de Joseph Jame, missionnaire mort dans l'Inde, écrite par 
son frère, 233. 

A. Vie de notre Seigneur Jésus-Christ ( l a ) , coordonnée, expli­
quée, etc., par M, Tabbé Brispot, 578. 

A. Vie de saint Martin, évêque de Tours, par M. D. S., 342. 
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A. Vie de l'abbé de Rancé, par M. B. iïExmtvillez, 92. 
A. Vie de Madame de Soyecourt, carmélite, et Notice sur le monas­

tère de Greuelle, par l'auteur du Mois dit sacré Cœur, 139. 
\ Vie de saint Vulfran, évêque de Sens, traduite sur le manuscrit 

de Jonas, moine de Fontenelle, par M. l'abbé Michel, 383. 
2. 3. Vie (la) et la mort de Jeanne d'Arc, racontée à la jeunesse, par 

M. J.-LPorc?iat,542. 
*. Vie (la) et la mort de la Mère Marie de la Miséricorde, parM m e *'*, 

et de la Mère Marie Saint-François de Borgia, par M. Alexandre 
Guillemin, 543. 

*. *f. Vie spirituelle (Essai sur la}, par un supérieur de séminaire, 
430. 

3."*. A. Voie royale (la), par Smaragde, 308. 
3. Voyage abrégé du jeune Anacharsis eu Grèce, par M. l'abbé Paul 

Jouhanneaud, 184. 
2. 3. R. Voyages de Levaillant en Afrique (Abrégé des), 339. 

\ Vulfran (Vie de saint), évêque do Sens, traduite sur le manuscrit 
de Jonas, moine de Fontenelle, par M. l'abbé Michel, 383. 

III. 

T A B L E A L P H A B É T I Q U E D E S A U T E U B . S . 

A 

Anselme (saint) : Entretiens célestes, 
306. 

Audiganne : Les Ouvriers en famille, 
144, 521. 

Augustin (saint) : Confessions, trad. 
nouvelle, 205.— Extraits des Con­
fessions, 305. — Méditations, 306. 
— Supplément à ses OEuvres, par 
MM- Caillau et Saintyves, 390. 

Augustin du très-saint Sacrement 
(frère), V. H E R M A I W . 

S . 

Balzac ( H . de) : Maximes et Pensées^ 
574. 

Barante (de) : Histoire de la Conven­
tion nationale, 16. 

Barbey d'Aurevilly (Jules) : Les Pro­
phètes du passé, 521. 

Barrau (Th.-H.) : Conseils aux ou­
vriers sur les moyens qu'ils ont 
d'être heureux, 143. • 

Barthélémy (J -J.) : Foyage du jeune 
Anacharsis en Grèce, 184. 

Bartholmess ( Christian ) : Histoire 

philosophique de VAcadêmie. de 
Prusse, 143. 

Bausset-Roquefort (d«) : Des Droits 
de Vhomme et de ses devoirs dans 
la société, 143. 

Bedin (Auguste) : Les Traditions 
messianiques, 536. 

Bénard (l'abbé) : Histoire de la Ré­
vélation, 70. 

Bergîer : Examen du matérialisme, 
560. 

Berthet(Elie) : VEtangde Pressigny, 
94. 

Bertïn : Historique et révision du 
procès Lesurques, 22. 

Binet (le P. Etienne) : Quel est le 
meilleur gouvernement, le rigou­
reux ou le doux? 578. 

Blanc Saint-Bonnet : De la Restau­
ration française, 329. 

Boissonnier (Vabbé J.-T.-A.) : Les 
aventures de Zisca, ou la Lutte 
des Momiei's et des Ministres ra­
menant une âme droite au catho­
licisme, 494. 

Bouverat (P.) : La France de 1852 
devant le tribunal de la raison, 
251. 



Boyeldieu d'Auvigny (Mme) ; Deux 
ménages d'ouvriers, 310. 

Boylesve (le P . Marin de) : Appel à 
la jeunesse catholique contre l'es­
prit du siècle, 203. 

Boys (Albert du) : Des Principes de 
la Révolution française considérés 
comme principes générateurs du 
socialisme et du communisme, 
475. 

Breynat (Jules) : Les socialistes de­
puis février, 131. 

Brispot (Tabbé) : la Vie de notre 
Seigneur Jésus-Christ, 578. 

Buron (L.-L.) : Histoire de la litté­
rature en France ; — Abrégé du 
même ouvrage, 254. 

Busson (l'abbé C.-J.) : L'Esprit de 
saint François de Sales, à l'usage 
des personnes pieuses vivant dans 
le monde, 354. 

C . 

Caillau (Tabbé A.-B. ) : Ad opéra 
sancti Augustini Supplementum, 
390. 

Caltet (Auguste) : Etudes de morale, 
558. 

Capes (J. Moore) : Quatre années 
d'expérience de la religion catho­
lique, 328. 

Carron (Tabbé) : Pensées ecclésiasti­
ques, 427, 

Cartier (E.) : OEuvres du B. Henri 
Suso, 575. 

Castan (Tabbé E.) : Elévations sur la 
vie de la Mère de Dieu, 403. 

Catalan (Etienne) ; Fables et Fa­
bliaux, 409. 

Caussette (le P.) : Oraison funèbre de 
S. E. Mgr le Cardinal d'Astrosy 

466. 
Cayol (l'abbé J.-J.) : Histoire de la 

vraie retigion d'après ceux qui 
avaient intérêt à la combattre, 
560. 

Chai lié née Jussieu (Mme de).- Essai 
sur ta Liberté, l'Egalité et la Fra­
ternité, considérées aux points de 
vue chrétien, social et personnel, 
453. 

Charbonnel (M. Tabbé) : Traité de la 
dévotion au sacré Cœur de Jésus, 
307. 

Cliastel (le P.) : de l'Autorité, et du 
respect gui lui est dû, 345. 

Chatrousse (Mgr) : Antoine Ulric, ou 
Motifs de préférence en faveur de 
la religion catholique, 4 9 1 . 

Chastel (Etienne) : Histoire de la de­
struction du paganisme dans Vem-
pire d'Orient, 109. 

Chavannes de la Griraudière ( H . de) . 
L'Irlande, son origine, son histoire 
et sa situation présente, 4 9 5 . 

Chol (Tabbéy : Lectures graduées à 
l'usage de l'enfance, 323. 

Cognât'(Tabbé J.) : Vie de Jules Cé­
sar, par Plutarque, 381. 

Corblet (l'abbé Jules) : Manuel élé­
mentaire d'archéologie nationale, 
568. 

Cordier (Alphonse) : La Lyre des pe­
tits enfants, 365. 

Cormenin, V . TIMON. 
Cortès (Donoso), V . VALDEGAMAS. 
Coulin (Tabbé) : Le Mois du très-saint 

Sacrement, 28. 
Cournol (Hippolyte) : Odes d'Horace, 

trad., 144. 
Cournot (A.-A.) : Essai sur les fon­

dements de NOS connaissances et 
sur les caractères de la critique 
philosophique, 5 5 3 . 

Crevain (de), V . L E WOÏB. 
Cruice (Tabbé P.-M.) : Annuaire de 

l'Ecole des hautes-études (1850-
1851), 150.— Cœlii LactantiiFir-
miniani de Officia Dei, 342.— The 
English Historian, Orator and 
Critic, 103 — Marci Minutii Fe~ 
licis Octavius, 82. 

Cuvillier-Fleury : Portraits politi­
ques et littéraires, 86. 

Daniélo (Tabbé) : Eléments de géolo­
gie sacrée, 4 4 6 . 

iDarboy (l'abbé) : VImitation de Jé­
sus-Christ avec des réflexions, 
563. 

Dash (Mme la comtesse) : Les Degrés 
de r échelle, 46. 

Dassance (Tabbé) : Le nouveau Tes­
tament, trad. en fronçais, 519. 

Debreyue (le P.) • Le' salut de la 
I France, 89. 
Delau (Tabbé) : Histoire du synode 

de Reims de l'an 1850,169. 
Donuet (Mgr Ferdinand-François-Au­

guste) : Monographie de l'église 
i primatiale de Saint-André, 83. 
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Drioux (Tabbé) : Précis élémentaire 
d'histoire naturelle, par M. Zeller 
(Introduction), 88. — Siée h de 
Louis XIF, par Voltaire, 374.— 
La Somme théologique de saint 
Thomas, traduite en français , 
376. 

Drohojowska née Symon de Latreiche 
(Rime la comtesse) ': YHistoire de 
l'Algérie racontée à la jeunesse, 
220. 

Dubois (Tabbé) : Histoire de l'abbaye 
de Morimond, 107. 

Duby (l'abbé) : Notice biographique 
sur AT. Vabbê Havmet, 465. 

Du (au (P.-A.) '.Souvenirs d'une aveu­
gle-née écrits par elle-même, 287. 

Dufour (Pierre) : Histoire de la pro­
stitution chez tous les peuples, 
544.-

Duiaurier (Edouard), Récit de la l r« 
croisade, extrait de fa Chronique 
de Mathieu d'Edesse, trad., 175. 

Dumas (Alexandre) : Le Trou de l'en­
fer, 141. 

Dumouchel •. Leçons de pédagogie, 
Conseils relatifs à l'éducation, 
144. 

Dupanloup (Mgr) : Lettres sur l'Edu­
cation particulière, 272. — De 
F Education, 401. 

Duquesne (Tabbé) ; Les Grandeurs 
de Marie, 455, 

Duquesnois : Manuel de VOrateur et 
du Lecteur, 420. 

Durosoy ( Tabbé ) : la Philosophie 
sociale, ou les Devoirs de l'homme 
et du citoyen-, 577. 

X . 

Emery (Tabbé) : L'Esprit de sainte 
Thérèse, 63 . 

F.nclos (Jacques de T) : Les Tribula­
tions de Robillard, ou les Honnêtes 
gms comme il y en a trop, 527. 

Exauvillez (B. d') : Fie de Vabbê de 
Ranci, 92. 

Eyseubach (G-) : Histoire du blason 
et science des armoiries, 497. 

Fallet (Mlle Céline) : Education des 
jeunes filles, conseils aux mères 
de famille et aux institutrices, 
102. 

Farrenc (Mme Césarie) : Fridéric, ou 
l'Amour de l'argent, 152. — La­
zare* ou le Petit matelot , 551. 
— Louis ou Méchanceté et- re­
pentir, 550. 

Fleury (Edouard) : Etudes révolu­
tionnaires : Camille Desmoulins 
et Roch Marcandirr;— Babœuf et 
le Socialismeen 1796,165.—Saint-
Just, 505. 

Foulon (Tabbé .T.-A*) : Mémoires de 
Marmontel, nouv. édit., 399. 

G . 

Galusky (Ch.) : Essai d'une descrip­
tion physique du globe, par M. de 
Hnmboldt, trad., 144. 

Gaume (Tabbé J.) : Le Fer rongeur 
des sociétés modernes, ou le Pa­
ganisme dans l'éducation, 135. 

Gautier (Tabbé) : Lectures graduées 
pour les enfants du premier âge, 
323. 

Gerlache (M. de) : Essai sur le mou­
vement des partis en Belgique . 
503. 

Gioberli (l'abbé) : Œuvres, 337. 
Godeau (Mgr Antoine) : Grandeurs et 

humiliations de Jésus-Christ dans 
la sainte Eucharistie, 2 1 4 . 

Gondon (Jules) : La Terreur dans le 
royaume de Naples, 133. 

Goss.in : Manuel de ta. Société cha­
ritable de Saint-Régis de Paris, 
367. 

Gouraud (Mlle Julie) : Marianne Au-
bry, 516. 

Granier de Cassagnac (A.) : Histoire 
du Directoire, 359. 

Gratry (Tabbé) : Une Etude sur la 
sophistique contemporaine, 419. 

Greliche (Henri) : Essai sur la vie et 
Its travaux de Mgr Flaget, 68. 

Guérîn (L.-F.) : Quelques preuves 
historiques sur le droit de péti­
tion dans l'Eglise, 385. 

Guettée (Tabbé) : Histoire de l'Eglise 
de France, 337. 

Guillemin (Alexandre) : La Pie et la 
nwrt de la Mère Marie Saint-
François de Borgia, 543. 

Guizot : Etudes sur les beaux-arts 
en général ; — Histoire des origi­
nes du gouvernement représenta­
tif en Europe; — Méditations et 
études morales, 260. — Discours 



en réponse à M. de Montalembert 
(Réception à l'Académie), 343. 

Gury (J.-P.) : Compendium théologies 
moratis, 249. 

H . 

Henry (J.-B.) : Cours élémentaire 
de dessin linéaire, 208. 

Herbet (l'abbé) : Trois jours d'ado­
ration devant le très-saint Sacre­
ment, 183. 

Hermann (frère Augustin - du - très-
saint Sacrement) : Amour à Jésus-
Christ, 40 cantiques, 57, 436. 

Horion (l'abbé) : Le Triomphe de la 
confession, 234. 

Hnhert-Galisson : Des droits et des 
devoirs sociaux dans leurs rap­
ports avec la religion, 211. 

Huillard-Bréholles : VIrlande, son 
origine, son histoire et^ sa situa­
tion présente, 495. 

Humboldt (de) : Essai d'une descrip­
tion physique du globe, 144. 

I . j 

tsambert *. Des Donations mire vifs 
et des Testaments (Introduction 
historique), 345, \ 

J . 

Jame (l'abbé) : Les saintes industries 
d'une âme qui court à la perfec­
tion, ou Fie de Joseph Jame, 
233. 

Joffrin des Jardins : Fie de Danton, 
Episode de la Révolution de 1793, 
230. 

Joubanneaud (l'abbé Paul) : Foyage , 
abrégé du jeune Anacharsis en 
Grèce, 184. —Fleur angélique^ 
412. 

Jujat (l'abbé) : Le Père Augustin, 
Episode de la Grande-Chartreuse, 
227. 

Jussieu (Laurent de) : Histoire de 
Charlotte Champain, ou Mère Se-
raphique,222t — Simon de Nan-
tua, 244. 

&. 

Kersten (Pierre) : Essai sur Vactioitê 
dit principe pensant, 449. 

Laborde (l'abbé) : Censure de 22 pro­
positions de morale corrompue; 
— Lettres parisiennes^ 154, 481. 

Lactance : De OfficioDei, nouv. édi­
tion, 342. 

La Gournerie (Eugène de) . Histoire 
de Paris et de ses monuments, 
457. 

Lagrange (l'abbé F.) : Jésus révélé à 
renfonce et à la jeunesse, 321. 

La Hodde (Lucien de) : Correspon­
dance des terroristes de 93, 309. 

Lamartine (A. de) : Histoire de la 
Restauration, 111, 362. 

Lambilotte (le P. L.) : Antiphonaire 
de saint Grégoire, fac-similé du 
manuscrit de Saint-Gall ; — De 
VUnité dans les chants liturgi-
queSj 438. 

Lamennais (F.) : NouveauTestament, 
trad. nouvelle, 5i9. 

Landriot (l'abbé) ; Recherches histo­
riques sur les écoles littéraires du 
christianisme, 3G8, 484. 

Lassalle (l'abbé) : Appel aux vivants 
en faveur des morts, 304. 

Latour (l'abbé Eugène) : Les Soirées 
de Mauzac, 534. 

Laurentie : La Papauté, réponse à 
M. de Tutcheff, 470. 

Lavîgerie (l'abbé) : OEdipe roi, de So­
phocle, nouvelle édit., 326. m 

Lebe-Giguu (Mme) : Cours élémen­
taire de rhétorique française, 206. 

Lefébvre (Thibault) : Code des dona* 
lions pieuses, 8. 

Legendre (l'abbé F.) : L'Ange con­
ducteur de l'enfant en retraite 
pour sa première Communion t 

303. 
Lenoir (Nathanaël) : Le Prince mal' 

gré lui, Episodes révolutionnai' 
res du XIV* siècle, 527. 

Le Noir, sieur de Crevain (Philippe) : 
Histoire ecclésiastique de Breta­
gne, 514, 

Le Pelletier (A.) : L'heure suprême ; 
avertissement à tous les peuples^ 
215. 

Lequeux (J.-F.-M.) : Manuale conu 
pendûm juris canonici, 187,188, 
337. 

Levaillant : Voyages en Afrique 
(Abrégé), 339. 
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M . 

Madenis (l'abbé C.-B.) : Principes de 
littérature théorique et critique, 
229. 

Maiuerî (Philippe) : Del Matrimonio 
corne contralto civile e sacramen-
to, 544. 

Maistre (le comte Joseph de) : Letfres 
et Opuscules, 77. 

Marcellus (de) : Chants du peuple en 
Grèce ; — Episodes littéraires en 
Orient, 347. 

Margerie (A. de) : De la Réforme 
universitaire, 278. 

Marmontel : Mémoires, 399. 
Marquessac (le vicomte de) : Fie 

de Godefroi de Damas, 183, 
Martin (l'abbé E.) : Panorama des 

prédicateurs, 467, 
Martinet (l'abbé) : La Science de la' 

vie, 41.— La Science sociale au 
point de vue des faits , 289, 488. 

Massard (l'abbé), Morceaux choisis 
de Lucrèce, Catulle, Tibuilei Pro­
perce, etc., 174. 

Maupoint (l'abbî), curé de la Trinité 
d'Angers : Guide des associés et 
des associées de la confrérie du 

• sacré Cœur de Jésus, 16. 
Mauran (l'abbé Justin) : Souvenirs 

oVun prêtre, 45. 
Maynaxd (l'abbé) '.Pascal, sa vie et 
" son caractère r ses écrits et son 

génie, 423. — Les Provinciales 
• avec leur réfutation, 477. 

Méry de Montferrand (le marquis 
' Leschassier de) i Le Pape et l'An­

gleterre, 36. 
Michaud (Kabbé) : Sujets de médi-
" tation pour les jeunes personnes 
. du monde, 307. 

Michel (l'abbé) : Fie de saint Fui-
fran, 383. 

Miction (l'abbé) . Conférences de 
Notre-Dame de Bordeaux , 309. 

Mignet : Histoire de Marie Stuart, 
• 313. 

Miley (John) : Histoire des Etats du 
Pape, 511-

Millault (l'abbé) : Histoire de la dé-
coitverteet de la conquête d'Amé-
riqtce par les Espagnols de Ro-

, bertttan, noxxy* édit., 396, 
Milly (Alphonse de) • Journo.1 d'un 
5- splitaire, 459. 

Minutius-Felix (Marcus); Octavius, 82. 

Mislin (Mgr) : Les saints lieux, 39. 
Moland (D.)L Peuple et Roi a«XÎIl« 

siècle, 471. 
Montalembert (le comte de): Discours 

de réception à l'Académie fran­
çaise, 343. 

Mont-Bond (Maxime de) : La France 
chrétienne, 152. 

Morand (l'abbé) : Le Mois de Marie 
de saint Bernard, 464. 

Mouttet : Simplicité mène à Dieu, 
129. 

Mullois (l'abbé Isidore) : Manuel de 
charité, 324. 

Musset (Alfred de) Poésies complè­
tes et Poésies nouvelles, 327. 

Nadal (l'abbé) : Fie de Jacques-Ma­
rie Bellier, prêtre du diocèse de 
Faïence, 284. 

Nelly (Mad. H. de G.) : Henri de 
Fennont, ou la Sévère leçon, 
153, 

Kuitz (Jean-Népomucène) : Institu­
tions de droit ecclésiastique ; — 
Traité de droit ecclésiastique uni­
versel, 145, 188, 

O. 

Ouin-Lacroix (Ch.) : Histoire des 
Etats du Pape, par M. John Miley 
(trad.), 511. 

Ozanam (A.-F.) : Documents inédits 
pour servir à l'histoire littéraire 
de l'Italie depuis le Y1IIC siècle 
jusqu'au XIII% 159. 

P . 

Pastoret (le marquis de) : Madame 
Marie-Thérèse de France, 273. 

Pautex (B. :) Recueil de mots / r a n -
çais avec des Notes sur les locu­
tions vicietises ; — Abrégé de ce 
Recueil;—Exercices sur cet Abré­
gé, 125. 

Peigné (A.) : Méthode de lecture de 
la Société pour Vinstruction été-
mentaire, 246. 

Péréfixe (Uardouin de) : 'Histoire du 
roi Henri le Grand, 398, 

Pilati (C.-A.) : Reflessioni di un Ha-
liano sopra la Chiesa in générale^ 
etc., 544. 
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Plutarque : Fie de Jules César, nouv. 
édit., 381- • 

Pont (le P. Louig du) ; Méditations 
sur tes mystères de la foi, 225. 

Porchat (J.-J.) \ La Fie et la mort 
de Jeanne d'Arc racontée à la jeu- I 
nesse, 542. ' 

Poulain de Bossny (P.-A.) : Histoire 
de France, 244. 

Poullet (l'abbé) : Discours sur l'édu­
cation, 209. 

Proudhon (P.-J.) :/cte'e générale de 
la Révolution, au X I X e siècle, 
Choix d'études sur la pratique 
révolutionnaire et industrielle, 
23. y-r-OEuvres complètes, 337. 

A . 

Réaume (Tabbé) ; Instructions sur 
le Carême et les quatre fins der­
nières, 363. 

Rendu (Ambroise) : Robinson dans 
son île, 244. 

Ripa (Ad.) ; Bibliothèque pour tout 
le mondé, 246. 

Robertson ; Histoire de la décou­
verte et de la conquête de l'Amé­
rique par les Espagnols, 396. 

Roisselet de Sauclières : Histoire de 
la Révolution française, 270. 

Roussel (de) : Fie de sainte Jeanne 
de Chantai, 528. 

Roussel (Napoléon) : La Religion d'ar­
gent; les Papes peints par eux-
mêmes; Rome et compagnie, 38. 

Ruyneaude Saint-Georges (T.) : Essai 
philosophique et historique sur le 
christianisme au XIX e siècle^ 407,. 

s . 

Saint-Albin (J.) : Mulier bonus, Al­
phabet de la malice des femmes, 
526. 

Sainte-Beuve (C--A-) : Derniers por­
traits littéraires, 502. 

Saiatespès-Lescot : Des Donations 
entre vifs et des Testaments, 345. 

Saint-Ouen (Madame L. de) : Abrégé 
de l'Histoire de France, 245. 

Saint-Surin (Madame de) : Paul Mo-
rin, 121. 

Saintyves (l'abbé B.) : Ad opéra sancti 
Augustlnl Supplementum, 390. 

Salles-Girons (le docteur de) : La 
Somme théologique de saint Tho­

mas , traduite en français, 376. 
Sauçjé (D.) ; Histoire de la littéra­

ture française, 263. 
Sauriac (Xavier) : La Mort de Jésus, " 

tragédie sociale, 29. 
Ségur (Anatole de) : Le Dimanche des 

soldats, 12. 
Smaragde : La Foie royale, 308. 
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